
Guide c ulture ï2019  

1  

dito  

 

 

Faire  évoluer  ses  assolements  et  optimiser  ses  itinéraires  

techniques  

A lôheure des  évolutions  réglementaires,  des  débats  sur  la séparation  de la vente  et  du  

conseil,  des  problématiques  environnementales  notamment  liées  aux  phytosanitaires,  la 

nécessité  de se recentrer  sur  les  pratiques  agronomiques,  la gestion  des  assolemen ts  et  

les itinéraires  techniques  devient  primordiale.  

Dans ce cadre, la Chambre d'agriculture de Région Ile -de-France poursuit son objectif de 

renforcer l'accompagnement technique et le conseil de proximité aux exploitants agricoles 

franciliens.  

Une gamme compl¯te de services est d®ploy®e, marquant ainsi lôobjectif affich® de la 

Chambre dôagriculture dôaccompagner les agriculteurs dans leurs d®cisions, pour la gestion 

stratégique et technique de leur exploitation.  

Ainsi, vous trouverez dans ces services des publications techniques, des expérimentations, 

des réunions thématiques, des tours de plaine, de s formations é abordant différentes 

problématiques agronomiques et répondant à vos attentes.  

Parmi  ces services,  le Guide  culture  annuel,  réalisé  par  les  équipes  de lôagronomie et  de 

lôenvironnement, va  vous  faciliter  vos  choix  dôinterventions culturales.  I l regroupe  la 

majorité  des  itinéraires  techniques  des  principales  cultures  dôIle-de-France  ainsi  que  des  

références  réglementaires.  

Vous  pourrez  compléter  ces références  en  faisant  appel  à votre  conseiller  agricole  qui  

pourra  réaliser  une  adaptation  précise  pour  votre  exploitation  selon  vos  objectifs.  

Je vous  souhaite , au  nom  des  membres  de la Chambre  dôagriculture, une  bonne  campagne.  

Christophe HILLAIRET , 

Président de la Chambre dôagriculture 

de Région Ile -de-France  
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  VANT - PROPOS  
 

 

 

Cette p ublication est destinée aux agriculteurs dôIle-de-France . Elle reprend toutes les interventions nécessaires  

tout au long de la campagne  pour les cultures généralement présentes dans notre région . 

Ce guide étant un conseil collectif réalisé a priori , toutes les préconisations citées restent à adapter en fonction de 

lôann®e et du contexte local. Les messageries techniques et les bulletins Info.plaine permettent dôajuster nos 

préconisations  en cours d e campagne, tout en faisant référence à ce guide. Nos conseils  sont élaboré s sur la base 

de lôexp®rience des conseil lers, de nos expérimentations , des références des instituts techniques (Arvalis , Terres 

Inovia , ITBé), ainsi que des Bulle tins de Santé du Végétal de la r égion Ile -de-France . 

Toutes les informations réglementaires fournies dans ce document sont mises à jour à sa date dô®dition. Les 

produits c ommerciaux préconisés sont cité s ¨ titre de possibilit® dôutilisation, ind®pendamment de tout int®r°t 

commercial.  Les doses cit®es dans les tableaux sont exprim®es ¨ lôhectare. Les co¾ts des programmes sont 

indicatifs . 

Avant toute  intervention phytosanitaire , lire attentivement lô®tiquette des produits utilis®s, chaque intervention 

étant bien entendu sous lôenti¯re responsabilit® des utilisateurs. 

Pour la plupart des conseils phytosanitaires évoqués, des leviers agronomiques préventifs et/ou méthodes 

alternatives de substitution sont proposés dans la mesure où ils  existent. Vous les retrouverez dans le guid e à 

lôaide de 2 logos :  

 =  Leviers agronomiques ou m éthodes alternatives de substitution.  

 = Aucun levier agronomique  ou  méthode alternative de substitution  nôest appropri®. 

Ce guide culture  ainsi que lôensemble des bulletins techniques r®alis®s par la C hambre dôagriculture sont 

téléchargeables gratuitement sur notre site internet ( www.ile -de- france.chambagri.fr ) avec votre code dôacc¯s 

personnel.  

 

Une édition papier  est également  disponible sur demande auprès d u secrétariat du service  Agronomie au prix  de 

35  ú TTC. 

 

 

Lô®quipe des conseillers Grandes cultures  

Service Agronomie  
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OPTIMISER  

LA PULVERISATION  

CONDITIONS DôAPPLICATION OPTIMALES  

Lôefficacit® dôun produit phytosanitaire est d®pendante de facteurs ext®rieurs comme les conditions m®t®orologiques, 

mais aussi du choix du mat®riel (buses), ou des adjuvants quôil est n®cessaire ou pas dôutiliser. 

Nous décrirons dans ce chapitr e quelles sont les conditions favorables aux applications, comment choisir les buses, 

et comment adjuvanter sa bouillie.  
 

 Lôhygrom®trie : critère le plus important de la pulvérisation  

Elle agit sur la dilatation des cuticules, favorisant ainsi la pénétrat ion des produits phytosanitaires et 

®galement sur la dessiccation des gouttelettes. Une faible hygrom®trie va entra´ner lô®vaporation des 

gouttelettes les plus fines et donc limiter la p®n®tration foliaire des produits. A lôinverse, une 

hygrométrie saturée  (brouillard) va entra´ner une suspension du produit dans lôair et de ce fait une 

perte dôefficacit®. 

ü Lôhygrom®trie optimale (pour les produits ¨ absorption foliaire) se situe ¨ 70 % et plus . Plus elle est basse, 

plus elle est d®favorable. Un pic dôhygrom®trie est souvent constaté à la levée du jour.  

 La rosée  

Pas de probl¯me pour traiter sur de la ros®e, dôautant plus en bas volume. Il nôest pas n®cessaire 

dôattendre que le feuillage soit sec pour traiter (sauf pour lôazote liquide). 

 

ü 0,1 mm de rosée = 1 000 l dôeau/ha 

 

 Le vent  

Le vent assèche les surfaces foliaires et crée des dérives par rapport à la zone ciblée, empêchant ainsi 

la pénétration des produits phytosanitaires.  

Lôarr°t® du 12 septembre 2006, toujours en vigueur ¨ lôheure de r®daction de ce guide, interdit de 

traiter si le vent est supérieur à 19 km/h.  

 

ü Traiter par vent calme. En général, la vitesse du vent est plus faible la nuit, en début de matinée ou en soirée 

après le coucher du soleil.   
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 La température  

Elle est souvent déterminante sur  lôefficacit® ou la s®lectivit® du traitement. Eviter les amplitudes 

thermiques jour -nuit sup®rieures ¨ 15Á C ainsi que les interventions avec des temp®ratures Ó 20Á C. 

Sauf pour quelques produits spécifiques (ex  : KERB FLO), ®viter les fortes gel®es (Ò - 2° C) dans les 

3 jours qui suivent le traitement. Cela pourrait provoquer des manques de sélectivité.  

Á Les températures doivent être comprises entre 5° et 20° C .  

 Lôhumidit® du sol 

Pour les produits racinaires, il est indispensable dôavoir une humidit® du sol suffisante pour favoriser lôabsorption 

racinaire. Côest le principal facteur de r®ussite du traitement. 

 

 Délai avant la pluie  

Les pluies sont susceptibles de lessiver les produits appliqués. Ils sont plus ou moins sensibles au 

lessivage en fonction de  leur formulation et de la vitesse dôabsorption par les v®g®taux :  

-  les produits de contact (chlorotalonilé) sont plus sensibles au lessivage que les produits systémiques  ;  

-  avec les produits racinaires, ®viter les exc¯s de pluviom®trie apr¯s lôapplication pour 

réduire les risques de phytotoxicité et pour éviter les transferts de produits par écoulement en surface ou au niveau 

des réseaux de drainage.  

ü Lôid®al est de ne pas avoir de pluie dans les 2 heures  suivant lôintervention phytosanitaire. 

 Stations météo  connectées  

Pour vous aider à intervenir dans les meilleures conditions, vous pouvez utiliser les données météorologiques issues 

du r®seau de stations m®t®o connect®es, mis en place par la Chambre dôagriculture de R®gion Ile-de-France.  

Pour cela, 2 po ssibilités, soit héberger une station à la ferme ou sur un site éloigné, soit vous abonner pour accéder 

au réseau de données.  

 

CHOIX DE LA BUSE  

Cette ®tape est essentielle puisque côest la buse qui va assurer le passage de la mati¯re active vers la cible, en visant 

une bonne répartition et en limitant la dérive.  

Une buse est caractérisée par  : son angle, son calibre, sa pression dôutilisation, son spectre de gouttes et sa 

composition.  

  

Station météo Sencrop  :  

 

Données ultra locales  : pluviométrie, hygrométrie, température, vent  

Prévisions à J  +  7 

Personnalisation des seuils dôalerte (cumul de pluie, hygrom®trie, 

temp®rature, venté) avec possibilit® de recevoir un SMS lorsque le seuil est 

atteint. Idéal pour déclencher une intervention dans les meilleures 

conditions.  

Accès à toutes les stations du r éseau Ile -de-France (près de 250 stations 

en 2018) . 
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 Lôangle de la buse 

En g®n®ral, en grandes cultures, les buses ont un angle de 80Á ou de 110Á. La valeur de lôangle compose les 2 ou 3 

premiers  chiffres de la référence de la buse. Exemple  : 80 03 ou 110 03.  

 

Le r®glage de la hauteur de rampe d®pendra de lôangle de la buse pour obtenir dans tous les cas un triple 

recouvrement au niveau de la cible.  

A 80°, la hauteur de rampe sera à 90 cm de la cib le. A 110°, la hauteur de rampe sera à 50 cm de la cible.  

Remarque  : dôune fa­on g®n®rale, les buses ¨ 80Á sont moins sujettes au bouchage. Elles sont donc ¨ privil®gier 

pour les applications en bas volume (< 60 l/ha).  

Si le pulv®risateur nôest pas ®quip® de dispositif automatique de contrôle de hauteur et de stabilité de la rampe, 

éviter les buses à 110° qui obligent à travailler avec une rampe très près du sol, difficile à stabiliser manuellement.  

 Le calibre de la buse  

Le calibre définit le débit de la bu se en l/minutes pour une pression donnée.  

Il est codé en chiffre et en couleur de buse. Le calibre compose les 2 ou 3 derniers chiffres de la référence de la 

buse. Exemple  : 80 02  ou 80 025 . 

Le calibre de la buse dépendra du volume/ha auquel vous souhaitez traiter, de votre vitesse dôavancement et du 

nombre de buses par mètre.  

Pour le calculer  :  

Débit (en l/min) = volume/ha (en l /ha) x vitesse (en km/h) x écartement buses (en cm) / 60 000  

Par exemple, je souhaite traiter à 80 l/ha à 12 km/h avec des buses espacées de 50 cm, le débit de mes buses sera 

de 0,8 l/min.  

Je reporte ensuite cette valeur de débit dans le tableau suivant et cela me donne plusieurs choix de calibre et de 

pression pour obtenir ce débit.  

Débit des buses en l /min en fonction de la pressi on et du calibre  

 

Pour notre exemple, nous avons 3 possibilités qui se rapprochent de notre objectif de débit  :  

-  une buse jaune -  calibre 0,2 que jôutiliserai à 3 bars.  

-  une buse lilas ï calibre 0,25 que jôutiliserai à 2 bars.  

-  une buse bleue ïcalibre 0,3 qu e jôutiliserai ¨ 1,5 bar. 

Choisir ensuite un modèle de buse dont la plage de travail préconisée est centrée sur la pression. Ici pour notre cas  : 

1,5, 2 ou 3 bars.  

En principe, la pression optimale de pulvérisation est proche de 2 bars. Pour notre exemple,  on optera pour le calibre 

0,25.  

Pression (bar) 0.1 0.15 0.2 0,25 0.3 0.4 0.5 0.6 0.8

1 0,23 0,34 0,46 0,57 0,68 0,91 1,14 1,37 1,82

1,5 0,28 0,42 0,56 0,70 0,84 1,12 1,40 1,67 2,23

2 0,33 0,48 0,64 0,81 0,97 1,29 1,61 1,93 2,58

2,5 0,36 0,54 0,72 0,90 1,08 1,44 1,80 2,16 2,88

3 0,39 0,59 0,79 0,99 1,18 1,58 1,97 2,37 3,16

3,5 0,43 0,64 0,85 1,08 1,28 1,70 2,13 2,56 3,41

4 0,46 0,68 0,91 1,14 1,37 1,82 2,28 2,73 3,65

Calibre des buses
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 La pression de pulvérisation  

Elle est définie par le fabriquant de la buse. Chaque buse a sa propre plage de pression de pulvérisation qui lui 

permet une bonne répartition de la bouillie et un spectre de gouttelettes homogène.  

En faisant varier la pression, on agit sur la taille et le nombre de gouttes.  

En baissant la pression, les gouttes seront plus grosses, moins sensibles ¨ la d®rive mais le nombre dôimpacts sur la 

cible sera réduit, voir e insuffisant sur des cible s de petite taille. De plus , une grosse goutte peut avoir un mauvais 

comportement au moment de lôimpact sur la cible en rebondissant ou en sô®clatant, comme lôillustre la figure ci-

dessous.  

 

Comportement dôune goutte lors de lôimpact selon Mercer and Sweatman, 2006  

Enfin, une pression trop basse ne permet plus de former  lôangle de pulv®risation entra´nant un mauvais recouvrement 

entre buses.  

Inversement, en augmentant la pression, on diminue la taille des gouttes et on augmente leur nombre. Plus les 

gouttes sont fines et plus elles vont atteindre des cibles difficiles dôacc¯s comme lôarri¯re dôune feuille, dôun ®pi ou 

une végétation dense.  

Une pression trop élevée entraî nera beaucoup de dérive , voir e lô®vaporation des gouttes les plus fines. Pour que le 

produit contenu dans les gouttes ait le temps de pénétrer dans la plante, il faut que la goutte reste formée sur la 

feuille pendant 20 ¨ 30 minutes apr¯s lôapplication. 

I l faut donc porter beaucoup dôattention ¨ la taille des gouttes, côest ce qui est mesuré en caractérisant le spectre 

des gouttes.  

 Le spectre des gouttes  

Le spectre , côest la mesure du nombre et de la taille des gouttes issues de la pulvérisation.  

La taille optimale des gouttelettes est comprise entre 250 et 350 µm. Une bonne buse devra don c générer le 

maximum de gouttes dans cette plage de diamètre.  

 

Quelques ordres de grandeur  :  

Une goutte de rayon (r) = 500 µm contient autant de volume que 8 gouttes de rayon (r) = 250 µm  (Rappel du 

volume de la sph¯re V = 4/3 x Ø x r3).  

Ces 8 gouttes vont permettre une surface de contact 2 fois plus importante que la goutte de 500 µm.  
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Pour vous aider dans le choix des buses, on re trouve plusieurs indicateurs selon les tests réalisés par les fabricants  :  

-  Le % de gouttes fines sensibles à la dérive (inférieures à 100 µm) obtenues dans la plage de pression 

préconisée.  

-  Le VMD  : valeur du diamètre des gouttes qui sépare le volume épandu  en 2 parties égales.  

-  Le NMD  : valeur du diamètre des gouttes qui sépare le nombre de gouttes épandues en 2 parties égales.  

-  Les valeurs du VMD et du NMD doivent être proches de 300 µm.  

-  Le rapport entre le VMD et le NMD doit être proche de 1.  

 

 

 

 

 

 

 

Illust ration du VMD et NMD  

Le 2 ème  élément caractérisant une b onne qualité de pulvérisation est le nombre dôimpacts au cmĮ. 

Attention , ce nombre dôimpacts sera diff®rent selon le traitement que lôon souhaite r®aliser. Pour mesurer cette 

répartition sur la cible, il faut utiliser des papiers marqueurs comme les papiers hydrosensibles.  

Dôune fa­on g®n®rale, on peut retenir que le nombre dôimpacts optimum pour les applications suivantes sont de  :  

Produits racinaires  : 20 à 30 impacts/cm²  

Produits systémiques  : 30 à 50 impacts/cm²  

Produits de contact  : 50 à 70 impacts/cm²  

Cible mobile  : 60 à 100 impacts/cm²  

(Cas particulier des insecticides s ystémiques  : 20 à 30 impacts/cm² seulement).  

  

Illustration de la surface 

couverte en fonction du 

nombre et de la taille des 

gouttes, à volume de bouillie 

constant.  
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Repr®sentation du nombre dôimpacts au cm²  :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A quels volumes de bouillie correspondent ces préconisations  ? 

Dans le ta bleau ci -dessous, vous retrouvez le volume de bouillie (en l /ha) correspondant au nombre dôimpacts/cmĮ 

et à la taille des gouttes.  

 

Idem, en bas volume, on est capable de r®aliser lôensemble des interventions (racinaires, syst®miques, contact), 

avec des volumes compris entre 2 5 et 50 l /ha mais avec une goutte plus petite (250 µm). Dans ce cas, attention , la 

goutte étant plus petite, il co nvient dô°tre encore plus vigilant quant aux conditions dôapplication pour que la goutte 

ne dérive pas ou ne sèche pas trop vite sur la cible.  Pour cela, on choisira les adjuvants appropriés aux conditions 

de traitements (voir chapitre adjuvants).  

  

Nombre de

gouttes / cm³200 250 350 450

20 8,3 16,3 44,9 101

30 12,5 24,5 67,3 151,5

40 18,7 32,7 89,8 202

50 20,9 40,9 112,2 252,5

60 25,1 48,1 134,7 303

70 29,3 53,7 157,2 353,5

80 37,4 65,4 179,6 404

100 41,8 81,8 224,4 505

Taille des gouttes en ¶m

 

Racinaires 

20 à 30 

Systémiques 

30 à 50 

Contacts 

50 à 70 

Cible mobile 

60 à 100 

Le tableau montre que lôon peut 
r®aliser lôensemble des interventions 

(racinaires, systémiques, contact) 

avec des volumes compris entre 
70  l/ha à 130 l/ha pour une taille de 
goutte de 350 µm.  



PULVERISATION   

Guide c ulture ï2019  

11  

 

Ci-contre  un exemple de pulvérisati on obtenu avec un volume de 

40 l /ha et une buse ayant un VMD de 300 µm. Nous obtenons 76 

impacts au cm², idéal  pour des applications de produits de 

contact.  

 

 

 

 

En r®sum®, le choix dôune buse doit se raisonner selon la m®thodologie suivante :  

ü à quel volume de bouillie dois - je traiter  ? Ce choix dépend avant tout de la contenance du pulvérisateur et 

du besoin dôautonomie pour couvrir le maximum dôha en un minimum de temps et ®viter les retours ¨ la 

ferme.  

Par exemple, ma culture principale représ ente 120 ha. Mon app areil à une contenance de 3000 l . 

A 25 l /ha, 1 remplissage suffira  ; à  50 l /ha, 2 remplissages  ; à  75 l /ha, 3 remplissages  ; à 100 l/ha, 4  remplissages . 

Dans notr e cas, on optera pour 50 ou 75 l /ha pour limiter le nombre de retours à la  ferme pour remplir.  

ü Une fois ce volume/ha défini, on fixe sa vitesse de travail et on calcule le débit dont on a besoin. (voir 

paragraphe calibre de buse) . 

Si je traite à 50 l /ha, à 12 km/h, m on débit de buse sera de  : 0,5 l /min. Je choisi s une buse orang e (calibre 0,15) à 

la pression de 2 bars.  

Si je traite à 75 l /ha, à 12 km/h, mon débit de buse sera de 0,75 l /min. Je choisi s une buse lilas (calibre  0,25) à la 

pression de 1,8 bar . 

ü Je recherche enfin  la buse qui a le meilleur VMD dans une plage de pression proche de celle dont jôai besoin. 

Par exemple , sur le graphique ci -dessous, pour des buses de marque Teejet, les modèle XR offrent de bons VMD 

(250 à 350 µm) à la pression de 2 bars.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 La composition de la buse  

Il existe 3 matériaux  :  la r®sine, lôinox ou la c®ramique. 

Les buses en r®sine sont les moins co¾teuses mais elles sôusent tr¯s vite et surtout de fa­on irr®guli¯re entre elles. 

Les buses en inox sont dans la gamme de prix intermédia ire s. Elle sôusent moins vite que les buses en r®sine et 

surtout lôusure reste r®guli¯re entre elles .  

Les buses en céramique sont les plus chères et les plus résistantes mais elles reste nt très régulières entre elles.  

(Source  : INRA)  
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Préférer les buses usinées qui offren t une meilleure précision que les buses moulées.  

Lôusure des buses est le principal facteur de dy sfonctionnement rencontré lors des contrôles. Des buse s en mauvais 

état peuvent entraî ner une variation de la quantité pulvérisée de 50 %.  

Il faut compter une durée de vie comprise entre 50 et 80 h a par buse , selon la qualit® de lôeau (forage) ou les 

adjuvants (sels) utilisés . 

LES ADJUVANTS  

Les adjuvants ne sont pas des produits phyto sanitaires. Cependant, ils b®n®ficient dôune AMM (Autorisation de Mise 

sur le M arché). I ls améliorent les performances des produits phytosanitaires (rétention et/ou étalement)  et peuvent 

diminuer le ruissellement ou la dérive.  A eux seuls, ils ne peuvent pas suffire à diminuer les doses de produits 

utilisés. Ils ne remplacent pas les  interventions en bonnes conditio ns (T° < 20° C et hygrométrie > 7 0 %) mais sont 

complémentaires.  

 Le rôle des adjuvants  

Fonction  Définition  

(exemple de produit commercial)  

Etalement  Permet la rétention et l'étalement des gouttelettes de la bouillie en diminuant les tensions superficielles à 
la surface de celle -ci.  (HERBIDOWN, STICMAN, SILWET L77,  HELIOSOL, AGRAL, SURF  2000)  

Pénétrant  Favorise la pénétration du produit  : agit sur la cuticule de la feuille par fusion ou gonflement des cristaux 
de cire.  (SILWET L77, VELEZIA, HERBIDOWN, VEGELUX, ACTIROB B)  

Rétention  
Favorise le maintien des gouttelettes de la bouillie sur la feuille au moment de l'impact  par la réduction 
du rebond. Dépend de la mouillabilité de la surface du végétal. La couche externe de la cuticule peut être 
recouverte de cires cristallines ou de poils qui limitent la réte ntion et l'étalement des gouttelettes . 
(STICMAN, SILWET L77)  

Adhésivité  Favorise le maintien de la bouillie après l'impact. Apporte une meilleure résistance au lessivage et à 
l'évaporation. (STICMAN, BIOFIX)  

Limitation  de la 
dérive  

Les gouttelettes les plus fines (< 100  ȉm) se dispersent dans l'atmosph¯re. L'adjuvant antid®rive 
homogénéise la taille des gouttelettes en limitant les plus petites. (SILWET L77)  

Humectant  Permet de maintenir l'hygrométrie à la surface de la feuille  : évite la cristallisation de la matière active et 
l'évaporation de la bouillie. (sulfate d'ammonium)  

Anti - mousse  
Empêche la formation de mousse dans la cuve lors de la préparation de la bouillie.  (CASSôMOUSSE) 

Homogénéisation  
de la bouillie  

Permet de neutraliser les eaux dures, de tamponner le pH et/ou de stabiliser la bouillie (présence de 
tensio -actifs). (X -CHANGE, sulfate d'ammonium, SYMBIOSE)  

Acidifiant  Certaines matières actives sont rapidement dégradées dans un milieu basique (pH >  7) ce qui diminue 
leur efficacité. Les acidifiants permettent de maintenir le pH entre 5 et 7. (X -CHANGE) 

 

 Les différents adjuvants (liste non exhaustive)  

PRODUIT  
HOMOLOGATION  

COMMENTAIRE  
Herbi.  Insecti.  Fongi.  Régul.  

HUILES (pénétration)  

Végétale s 

ACTIROB B  2 l  2,5 l  -  -  

Bonne efficacité avec les antigraminées foliaires, 
agressif si amplitude thermique.  

MIX -IN  2 l  2,5 l  -  -  

ACTILANDE TM  1 l -  -  -  

Minérale s 

SCHERING L  
VEGELUX 
VELEZIA  
HERBIDOWN  

3 l 
5 l 
1 l  
3 l 

-  -  -  

MOUILLANTS  (rétention et étalement)  en l/hl  

HELIOSOL  0,5  0,2  0,2  0,5  Polyvalent  

SILWET  L77  0,1 %  -  0,15  -  Limite la dérive, étalement important  

STICMAN  -  0,14  0,14  -  Adhésif, étale ment x 15 dès 0, 07 %  

SURF 2000  0,1  -  0,1  0,1  Polyvalent  

AFFECT 0,1  -  0,1  0,1  Polyvalent  

TRADER PRO -  0,1  -  0,1  Mouillant non ionique  

TREND 90  0,1  -  -  -  Mouillant non ionique  

AGRAL MAXX 0,05  0,05  0, 05 %  -  Mouillant non ionique  

EMULSOL -  0,05  0,05  -  Pénétrant  
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PRODUIT  
HOMOLOGATION  

COMMENTAIRE  
Herbi.  Insecti.  Fongi.  Régul.  

PHYTECO 0,15  -  -  -  Homogénéise la bouillie, non huileux  

HURRICANE 0,05  0,05  0,05  -  Adhésif, étalement, anti - rebond  

GONDOR 0,25  -  -  0,25  Etale ment x 8, limite la dérive dès 0, 2 %  

CANTOR 0,15  -  0,15  -  Homogénéise la bouillie, pénétrant  

DASH HC  2 l/ha  -  -  -  Mouillant  

MOUILLANT S (avec effet sur la qualit® de lôeau) 

ACTIVA  2,2  -  -  -  
Hygroscopique, neutralise la  dureté, acidifie, à utiliser 
à 1 %  

 Les engrais foliaires  

Les engrais foliaires ont des propri®t®s dôhumectation et dôeffet sur la duret® de lôeau. En fonction de leur 

composition, ils apportent des éléments nutritifs (voir ci -dessous).  

PRODUIT  COMPOSITION  DOSE/ha  

FONCTION  

Alimentaire  Humectant  
Correction 
de dureté  

Correction pH  

Sulfate dôammonium 
55  % SO 3 

21  % N  
1 à 2 %  x x x 

Léger effet 
acidifiant  

EPSOTOP 
16  % Mg O  
32  % SO 3 

1 à 2 %  x x   

SYMBIOSE 
N total 5, 2 %  
12, 7 % P 2O5 

Alky lpolyglucoside s 

0,15 % à 
0, 30 %  

x x x x 

 Les fonctions des adjuvants  

Le tableau ci -dessous classe les différents adjuvants selon leur efficacité en fonction de votre objectif  : étalement, 

pénétration, limitation de la dérive.  

ETALEMENT  PENETRATION  
LIMITATION  

DE LA DERIVE  

SILWETT L77 dès 0,05 %  Huile minérale et végétale  SILWET T L77  

STICMAN   ACTIROB B, COLSURF  

HELIOSOL à 0,5 %  SURF 2000 à 0,1 %  HELIOSOL à 0,2  %  

AGRAL, SURF 2000,  
TRADER PRO, HELIOSOL à 0,2 %,  

TREND 90  

ACTILANDE à 0,5 %,  
HELIOSOL à 0,4 % + huile à 0,25 %  

STICMAN à 0,15 %  

Huile m inérale  
VEGELUX 

ACTIPRON 
SEPPIC 

HERBIDOWN  

Huile végétale  
ACTIROB B  
COLSURF 

SILWET T L77  SURF 2000  

AGRAL, HELIOSOL à 0,2 %,  

TRADER PRO, 

TREND 90  

HELIOSOL à 0,5 %  

Huile minérale (SEPPIC) 

AGRAL 

 

 La correction de la duret® de lôeau 

La duret® de lôeau est due ¨ la pr®sence dôions calcium et magn®sium dissous dans lôeau. La présence de ces minéraux 

va  enrayer  lôaction de certaines matières actives (le glyphosate et certaines sulfonylurées), rendre les mélanges lors 

de la préparation de la bouillie plus difficile s et  ralentir la vitesse de pénétration des matières actives dans la plante.  

 

Cette dureté est exprimée en TH . Lôinformation figure sur vos factures dôeau ou est disponible auprès de votre mairie. 

Lorsque le pr®l¯vement se fait ¨ partir dôun puits, il est possible de mesurer  la duret® de lôeau en utilisant des 

procédés chimiques  achetés  dans les rayons adoucisseurs o u piscines des magasins de bricolage.  

 

ü 1 point de TH  = 4 mg de calcium et/ou 2,4 mg de mag n®sium dissous par litre dôeau. 

Exemple  : u ne eau avec un TH  de 37 =  148 mg de calcium dissous par litre dôeau. 

 

Le sulfate dôammonium est lôadjuvant le plus efficace pour lutter contre la duret® de lôeau. 
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ü 0,1  litre  de sulfate dôammonium (ou 100 g de sulfate dôammoniaque) = -  25  points de TH pour une bouillie utilisée 

à 100 litres par hectare.  

 

Lôeau de pluie est douce, elle ne contient ni calcium ni magnésium diss ous. Elle est légèrement acide, ce qui 

favorise une meilleure efficacité de nombreuses spécialités.  

 Le choix de lôadjuvant en fonction du type de produit ¨ appliquer 

Type de 
produit  

Mode 
dôaction 

Exemple de 
produits  Intérêt des adjuvants  

Antigraminées  

Racinaire  

Chlortoluron 

(CHLORTOCIDE 

ELé), Flufénacet 

(FOSBURI) é 

Peu d'intérêt des adjuvants.  
Possibilité d'utiliser des adjuvants pour limiter la dérive lors de la 
pulvérisation.  
Les associations avec des antigraminées foliaires et l'huile favorise nt  une 
absorption foliaire (au lieu d'une absorption racinaire), ce qui réduit la 
détoxification de la matière active dans la plante.  

Foliaire  

STRATOS-

ULTRA, 

OGIVE,  

FOLY Ré 

L'utilisation d'un adjuvant permet de régulariser l'efficacité sur 
graminées peu mouillables (type vulpin).  
Huile  : utiliser de l'huile végétale.  
Mélanges d'adjuvants  : les mélanges d'adjuvants types mouillant + sulfate 
d'ammonium ou huile + mouillant + sulfate d'ammonium sont aussi très 
intéressants. Ils associent rétention, pénétration et propriétés 
hygroscopiques. Grâce à leur formulation et leur mode d'action, les mouillants 
sont plus sélectifs que les huiles, ce qui limite les effets de tassement souvent 
visibles en sortie hiver (amplitudes thermiques).  
Cas particulier  : sur brome, la pénétration du produit à travers la forte pilosité 
nécessite le recours à des mou illants spécif iques.  

Foliaire et 
racinaire  

ATLANTIS WG,  
ARCHIPEL,  

ATTRIBUT  

OCTOGON,  

DROIDé 

Anti -
dicotylédones  

Racinaire  

Chlortoluron 

(CHLORTOCIDE 

ELé), Flufénacet 

(FOSBURI) é 

Peu d'intérêt car absorption racinaire.  
Adjuvant antid érive possible.  

Contact  
Bromoxynil 

(EMBLEM FLOé) 

Ne surtout pas utiliser d'huile.  
Mouillant possible (SILWETT L77).  

Racinaire et 
foliaire  

Sulfonylurées 

(ALLIE 

EXPRESSé) 
Formulation suffisamment adjuvantée pour ne pas nécessiter de complément.  

Foliaire  
BOFIX, 

STARANE 
GOLDé 

Peu d'intérêt des adjuvants. Préférer les applications avec  
une T°> 12° C. 

Glyphosate  

Les sulfates pour corriger une eau dure.  
Les produits ¨ base dôamine pour am®liorer la p®n®tration. 
Les mouillants rétenteurs pour f avoriser la rétention (HELIOSOL ) . 

Insecticides  

Les adjuvants associ®s ¨ des insecticides ne pr®sentent pas dôint®r°t sauf dans les cas suivants :  
¶ lors de traitement avec des volumes de bouillie < ¨ 100 l/ha, lôutilisation dôun mouillant 

améliore la couverture de la plante.  
¶ lors dôintervention sur des cultures à forte biomasse (pucerons sur pois, méligèthes 

sur colza...), les mouillants améliorent la couverture de la végétation.  

Régulateurs  

Les adjuvants ont surtout un intérêt en conditions difficiles (manque d'hygrométrie, faible 
réceptivité de la plante, formulation SL, liquide soluble). Leur effet est visible dans un cas sur 
deux.  
L'acidification de la bouillie permet également de régulariser leur efficacité . 
Les mélanges Herbicide + Régulateur + Huile peuvent être très agressifs . Eviter dans ce cas de 
rajouter de lôhuile. 

Fongicides  

Contact  
Chlorothalonil 

(DORIMATé) 

Les adjuvants permettent une meilleure rétention du produit sur la feuille, un 
meilleur étalement et une moindre sensibilité au lessivage (sur pois ou 
céréales).  

Systémique  
Triazoles 

(LIBRAXé) 

Ne surtout pas mélanger avec de l'huile.  
Certains produits sont assez adjuvantés pour ne pas nécessiter l'ajout 
d'adjuvants . Pour des applications en bas volumes, des  mélanges avec un 
mouillant et du sulfate de magnésie (EPSOTOP) permettent de limiter la dérive 
et de  conserver un peu d'hygrométrie autour de la goutte notamment pour 
les formulations SL.  
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ORDRE DôINCORPORATION DES PRODUITS 

Lôincorporation des produits dans la cuve du pulvérisateur dépend de leur formulation. Une règle simple : incorporer 

les produits les moins solubles dans lôeau vers les produits les plus solubles. 

Il faut commencer par remplir la cuve aux 2/3 dôeau du volume souhait® et mettre lôagitation en route, puis 

introduire les produits dans lôordre suivant :  

 

Ordre  Formulation  Exemple  

1  
Les produits ayant une action sur la qualit® de lôeau 

Acidifiant, correcteur de duret®, sulfate dôammoniumé 

2  

Les formulations solides  

 1. les faibles doses de granulés < 100 g (WG)  ALLIE, SAFARI, GRATILé 

 2. les sacs hydrosolubles (WPS)  EMBLEM, VENZARé 

 3. les dispensables (WG)  ATLANTIS WG, GOLTIXé 

 4. les poudres mouillables (WP)  LEGURAME PMé 

3  

Les formulations liquides  

 1. les suspensions concentrées (SC)  AMISTAR, OPUSé 

 2. les suspo -émulsions (SE)  CAMIX, OPERAé 

 3. les émulsions aqueuses (EW)  HORIZON EW, MAVRIK FLOé 

 4. les suspensions huileuses (OD)  KALENKOA, AUZON DUOé 

 5. les concentrés émulsionnables (EC)  CYTHRINE L, MODDUSé 

 6. les liquides solubles (SL)  ETHEVERSE, ROUND UPé 

4  

Les adjuvants  

 1. les tensio -actifs ou mouillants  HELIOSOLé 

 2. les huiles  VEGELUXé 

 

Enfin, compl®ter le dernier tiers dôeau pour atteindre le volume souhait®. 
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INSECTICIDES DôAUTOMNE ET DE PRINTEMPS  

LUTTE CONTRE LES LIMACES  



ZOOM SURé 

Guide culture ï 2019  

18  

ANTIGRAMINEES FOLIAIRES  
(Betterave / Lin / Colza / Pois/ Féverole / Tournesol / Soja)  

 Choisir en fonction des adventices (dose en l/ha)  
 FOP DIM  DIM + FOP  

Nom 

commercial  

FUSILADE  

MAX  

+ ACTIROB B  

ETAMINE  

/PILOT  

+ ACTIROB B  

AGIL/  

CLAXON  

+ ACTIROB B  

DEVIN  

/SERAC  

/STRATOS  

ULTRA  

+ DASH HC  

SELECT  

/OGIVE  

/ CENTURION 

240 EC  

+ ACTIROB B  

ISOR  

/NOROIT  

/FOLY R  

+ ACTIROB B  

VESUVE  

+ ACTIROB B  

Composition  
Fluazifop -p-butyl 

125 g/l  

Quizalofop ïp-  

ethyl 50 g/l  

Propaquizafop 

100 g/l  

Cycloxydime 

100 g/l  

Cléthodime  

240 g/l  

Cléthodime 

120 g/l  

Cléthodime 100 g/l + 

Quizalofop -p-éthyl 

100 g/l  

Dose 

homologuée 

(sur annuelles)  

Lin  
Autres 

cultures  1,2  1,2  2 
colza  

Autres 

cultures  1 0,8 +0,5  

1,25  1,5  0,5  0,75  

Repousses  de 
céréales  

0,5 -0,8  0,5 -0,8  0,6 -1 0,4 -0,6  1-1,2  0,3 -0,4  0,3 -0,4  0,6 -0,8  0,3 -0,4  

Vulpin  0,8 -1 0,8 -1 0,6 -1 0,2 -0,6  1-1,2  0,3 -0,4  0,3 -0,4  0,6 -0,8  0,4  

Pâturin annuel  -  -  -  -  -  0,3 -0,4  0,3 -0,4  0,6 -0,8  0,3 -0,4  

Ray-grass  1,25  1,5  1,2  0,2 -0,6  1,2  0,4  0,4 -0,5  0,8  0,4 -0,6  

Folle -avoine  0,5 -0,8  0,5 -0,8  0,6 -1 0,4 -0,6  1-1,2  0,3 -0,4  0,3 -0,4  0,6 -0,8  0,4  

Brome  1 1-1,5  1-1,2  0,4 -0,6  1,2  0,5  0,6  0,8 -1 0,3 -0,4  

D
A

R
 (

j)
 

Betterave  56  60  45  3 100  100  100  

Lin T / O  90 / 90  90  3 / 90  3 / 90  3 / 70  3 / 70  3 / N H  

Colza  90  90  90  3 120  120  120  

Pois 90  45  45  56  60  60  60  

Féverole  90  45  45  56  60  60  60  

Tournesol  90  90  N H 3 100  100  100  

Soja  90  90  90  56  60  60  N H 

IFT 0,4 -  1 0,5 -  1 0,2 -  0,5  0,5 -  0,6  0,4 -  0,8  0,6 -  1 0,3 -  0,75  

Co¾t (ú/ha) 15 -  35  20 -  40  5 -  20  20 -  35  20 -  30  20 -  40  28 -  57  

 

Efficacité bonne et régulière  
Efficacité moyenne ou 

irrégulière  

Déconseillé en sortie hiver 

pour risque de phyto.  
Non efficace  

N H : non homologué  

 Attention  :  

-  Les efficacités en ray -grass et vulpins sont valables en lôabsence de résistance avérée aux FOP et DIM.  

-  Utiliser la plus petite dose de produit sur des adventices entre 1 et 3 feuilles et les plus fortes doses sur des 

adventices entre 3 feuilles et tallage.  

 

Méthodes alternatives  : leviers culturaux à combiner pour une gestion durable des herbicides  

 Lutte contre adventices et repousses  

Rotation  

(durée/alternance cultures)  
Alternance cultures dôautomne et de printemps : rupture de cycle, despécialisation de flore.  

Travail du sol  

Déchaumage  : après la moisson pour gérer  les repousses.  

Faux - semis  : travail superficiel (< 5 cm), fin et rappuyé 15 jours ï3 semaines avant le semis 

pour faire lever les adventices, puis les détruire au semis.   

Labour  occasionnel : dôautant plus efficace que la persistance des graines est faible.  

Date de semis  
Semis retardés en c®r®ales dôhiver. 

Semis précoces  pour un colza vigoureux.  

Désherbage mécanique  
Binage en cultures sarclées  : betterave ou colza semés à large écartement.  

Houe rotative , herse étrille  suivant les cultures, stade jeune des adventices.   

Etouffement  
Choisir des espèces plus concurrentielles (orge, triticale) permet de réduire la montée à 

graines et donc la multiplication des adventices.  

 

Effets très favorables  Effets favorables  Effets  assez favorables  
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Insecticides homologu®s sur les principaux ravageurs dôautomne 
 

Spécialités commerciales  
(liste non exhaustive)  

Matières actives  
Coût 

indicatif 
(ú/ha) 

COLZA  CEREALES DôHIVER 

Altises 
des  

crucifères 
(petites 
altises)  

Altises  
dôhiver 

(grosses 
altises)  

Charançons 
du 

bourgeon 
terminal  

Tenthrèdes 
de la rave  

Pucerons 
dôautomne 

Pucerons 
dôautomne 

Cicadelles  

Pyréthrinoïdes de synthèse  

CYTHRINE L/CYPLAN  Cyperméthrine 100 g/l  3 0,25 l  0,25 l  0,25  l 0,25 l  0,25 l  0,25 l   

CYHTRINE MAX/CYPLAN MAX  Cyperméthrine 500 g/l  3 0,05 l  0,05 l  0,05 l  0,05 l  0,05 l  0,05 l   

DECIS EXPERT/KESHET  Deltaméthrine 100 g/l  5-6 0,05 l  0,05 l  0,05 l  0,05 l  0,063 l  0,075 l  0,075 l  

DECIS PROTECH Deltaméthrine 15 g/l  6-10  0,33 l  0,33 l  0,33 l  0,33 l  0,42 l  0,5 l  0,5 l  

DUCAT/CAJUN  Betacyfluthrine 25 g/l  8 0,3 l  0,3 l  0,3 l  0,2 l  0,3 l    

KARATE ZEON/LAMBDASTAR  Lambda -cyhalothrine 100 g/l  5-7 0,05 l  0,05 l  0,075 l  0,05 l  0,075 l  0,075 l  0,075 l  

FURY 10 EW/SATEL  Zétacyperméthrine 100 g/l  5-6 0,1 l  0,1 l  0,1 l  0,05 l   0,15 l  0,15 l  

MAGEOS MD/CLAMEUR  Alphaméthrine 15 %  5-7  0,05 kg  0,05 kg    0,07 kg  0,07 kg  

MAVRIK FLO/TALITA  Tau- fluvalinate 240 g/l  12   0,2 l    0,2 l  0,2 l  0,2 l  

Organo - phosphorés  

BORAVI WG*  Phosmet 500 g/kg  24  1,5 kg  1,5 kg  1,5 kg      

Organo - phosphorés + Pyréthrinoïdes  

DASKOR 440 / PATTON M**  
Chlorpyriphos méthyl 400 g/l 
+ cyperméthrine 40 g/l  

17   0,625 l  0,625 l    0,75 l   

Carbamates + Pyréthrinoïdes  

KARATE K/OPEN  
Pyrimicarbe 100 g/l +  
lambda -cyhalothrine 5 g/l  

17      1,25 l  1 l   

Pyridine - carboxamide  

TEPPEKI Flonicamid 500 g/kg  15       0,14 kg   
 

 Usage autorisé  

 Produits homologu®s mais en perte dôefficacit® ou avec des probl¯mes de r®sistance 

*  : produit sensible au pH. Obligation dôavoir un pH de bouillie compris en 5,5 et 6. Au-dessus, la demi -vie du produit est de 2 heures  
**  : produit homologu® au titre de lôusage ç crucifères oléagineuses* traitement des parties aériennes *coléoptères phytophages  » (S ource  : Terres Inovia)  
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Insecticides homologués sur les principaux ravageurs de  printemps  
 Colza  Blé  

Orge de 
printemps  

Féverole  

Spécialités commerciales  
(liste non exhaustive)  

Matières actives  
Prix  
(ú/ha) 
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Pyréthrinoïdes de synthèse  

CYTHRINE L/CYPLAN  Cyperméthrine 100 g/l  3 0,25 l  0,25 l  0,25 l   0,25 l   0,25 l  0,25 l     

CYTHRINE MAX/CYPLAN MAX  Cyperméthrine 500 g/l  2 0,05 l  0,05 l  0,05 l   0,05 l   0,05 l  0,05 l  0,05 l  0,05 l  0,05 l  

DECIS EXPERT/KESHET  Deltaméthrine 100 g/l  8-15  0,05 l  0,05 l  0,05 l  0,063 l  0,063 l  0,063 l  0,075 l  0,075 l  0,063 l  0,063 l  0,063 l  

DECIS PROTECH Deltaméthrine 15 g/l  6-9 0,33 l  0,33 l  0,33 l  0,42 l  0,42 l  0,42 l  0,5 l  0,5 l  0,42 l  0,42 l  0,42 l  

DUCAT/CAJUN  Betacyfluthrine 25 g/l  5-15  0,3 l  0,2 l  0,2 l  0,3 l      0,3 l  0,6 l  0,3 l  

FURY 10 EW/SATEL  Zétacyperméthrine 100 g/l  4-6 0,1 l  0,1 l  0,1 l   0,15 l  0,1 l  0,15 l   0,15 l  0,1 l   

KARATE ZEON/LAMBDASTAR  Lambda -cyhalothrine 100 g/l  5-7 0,075 l  0,05 l  0,05 l  0,075 l  0,0625 l  0,075 l  0,075 l  0,0625 l  0,0625 l  0,0625 l  0,0625 l  

MAGEOS MD/CLAMEUR  Alphaméthrine 15 %  5-10  0,05 kg  0,05 kg  0,07 kg   0,1 kg  0,1 kg  0,07 kg  0,07 kg  0,08 kg   0,08 kg  

MAVRIK FLO/TALITA  Tau- fluvalinate 240 g/l  7-10  0,2 l  0,2 l  0,2 l  0,2 l  0,15 l  0,15 l  0,2 l     0,2 l  

Organo - phosphorés  

BORAVI WG  Phosmet 500 g/kg  16  1 kg  1 kg           

Pyridine - carboxamides  

TEPPEKI Flonicamid 500 g/kg  15      0,14 kg        

Organo - phosphorés + pyréthrinoïdes  

DASKOR 440/PATTON M  
Chlorpyriphos méthyl 400 g/l 
+ cyperméthrine 40 g/l  

14 -17  0,625 l  0,625 l    0,625 l   0,75 l      

Carbamates + pyréthrinoïdes  

KARATE K/OPEN  
Pirimicarbe 100 g/l+ lambda -
cyhalothrine 5 g/l  

16 -19     1 l  1 l   1 l  1,25 l    1,25 l  

 
  Produits homologués   Produits homologu®s mais en perte dôefficacit® ou avec des probl¯mes de r®sistance 
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Insecticides homologués sur les principaux ravageurs de  printemps  
   Pois protéagineux  Maïs  Tournesol  Lin  Betterave  

Spécialités commerciales  
(liste non exhaustive)  

Matières actives  
Prix  
(ú/ha) 
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Pyréthrinoïdes de synthèse  

CYTHRINE L/CYPLAN  Cyperméthrine 100 g/l  3-8      0,75 l   0,25 l       

CYTHRINE MAX/CYPLAN MAX  Cyperméthrine 500 g/l  2-6  0,05 l  0,05 l  0,05 l   0,15 l   0,05 l       

DECI S EXPERT/KESHET Deltaméthrine 100 g/l  8-15  0,063 l  0,063 l  0,063 l  0,063 l   0,125 l   0,075 l  0,075 l   0,063 l    

DECIS PROTECH Deltaméthrine 15 g/l  8-15  0,42 l  0,42 l  0,42 l  0,42 l   0,83 l   0,5 l  0,5 l  0,5 l  0,42 l   0,5 l  

DUCAT/CAJUN  Betacyfluthrine 25 g/l  8-20  0,3 l  0,3 l  0,3 l  0,3 l   0,8 l   0,3 l  0,3 l  0,3 l  0,3 l   0,3 l  

FURY 10 EW/SATEL  Zétacyperméthrine 100 g/l  6-16  0,15 l  0,15 l   0,18 l   0,375 l         

KARATE ZEON/LAMBDASTAR  Lambda -cyhalothrine 100 g/l  6-18  0,0625 l  0,0625 l  0,0625 l  0,0625 l  0,075 l  0,2 l   0,075 l  0,075 l  0,0625 l  0,0625 l   0,0625 l  

MAGEOS MD/CLAMEUR  Alphaméthrine 15 %  7-8 0,08 kg  0,08 kg  0,08 kg  0,08 kg      0,07 kg  0,07 kg  0,07 kg    

MAVRIK FLO/TALITA  Tau- fluvalinate 240 g/l  10 -14  0,3 l   0,2 l  0,3 l    0,3 l  0,2 l       

Orga no - phosphorés  

BORAVI WG  Phosmet 500 g/kg  24         1,5 kg       

Carbamates + pyréthrinoïdes  

KARATE K/OPEN  
Pirimicarbe 100 g/l+ lambda -

cyhalothrine 5 g/l  
16 -19  

  
1,25 l  1,25 l  1,25 l   1,5 l   

  1,25 l  1,5 l   

Anthranilic diamide  

CORAGEN Chlorantraniliprole 200 g/l        0,125 l         

 
  Produits homologués   Produits homologu®s mais en perte dôefficacit® ou avec des probl¯mes de r®sistance 
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LIMACES  
 Reconnaissance (Source  : Arvalis ) 

  

La limace grise  
(Deroceras reticulatum )  

La limace noire  
(Arion  hortensis )  

Elle se déplace à la surface du sol. De couleur grisâtre à 
brun jaunâtre, avec des taches allongées. Mucus blanc, 
orifice respiratoire à l'arrière du bouclier, jusqu'à 70 mm 

en extension.  
 

Elle se trouve le plus souvent dans le sol et apparaît  
plus rarement en surface. Cette limace est assez 
difficile à détruire. De couleur noire ardoisée, pied 

jaune (face inférieure), mucus jaune, 40 mm en 
extension.  

 Situations à risque  
 

Les principaux facteurs favorables au développement des 
limaces sont  :  

-  un historique parcellaire avec une forte pression  ;  
-  les temps doux et pluvieux avant le semis et à la levée  ;  
-  pas ou peu de travail du sol durant lôinterculture ;  
-  les rotations courtes offrant nourriture et abri en continu  ;  
-  les intercultures avec repousses et couverts végétaux  ;  
-  les préparations de sol motteuses et soufflées leur  

  fournissant des abris  ;  
-  les sols argileux.  

 

Appétence vis - à-vis des limaces  

 
Limaces  

grises  
Limaces  
noires  

Peu  
appétant  

Avoine, Moutarde, 
Phacélie, Radis, 

Vesce  

Moutarde,  
Phacélie  

Appétant  
Blé, Orge,  
Ray-grass, 

Triticale  

Trèfle,  
Vesce  

Très  
appétant  

Colza, Seigle,  
Tournesol, Trèfle  

Colza, Seigle,  
Tournesol  

 

 Règles de décision pour la protection contre les limaces  

 
(Source  : Choisir & D®cider, C®r®ales ¨ paille, Vari®t®s et interventions dôautomne 2016) 

  

OUI NON

Semis

OUI NON OUI NON OUI NON OUI NON

Risque fort

Antilimace 

au semis

Risque fort

Antilimace 

au semis

Risque faible 

maintenir la 

surveillance

et/ou

et/ou Aucune application n'a été réalisée pour protéger la culture ?

Risque fort

(Ré)-appliquer un antilimace

Risque faible 

maintenir la surveillance

NONOUI

Risque moyen

antilimace à raisonner en 

fonction de l'évolution des 

piègeage et de la météo

Risque moyen

antilimace à 

raisonner en 

fonction de 

l'évolution des 

piègeage et de la 

météo

Observation de limaces + attaques sur repousses et couvert végétaux + piégeage

Interculture / précédent

Stades de sensibilité de la culture

Limaces en activités (observation et/ou piégeage) ?

Plus de 30 % des plantes attaquées ?

Risque fort

Antilimace avant 

semis/adapter si 

possible le travail du sol

Observations/piégeage Observations/piégeage Observations/piégeage Observations/piégeage

Conditions défavorables 

aux limaces

Conditions favorables 

aux limaces

Conditions  favorables 

aux limaces

Conditions défavorables 

aux limaces
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 Les moyens de lutte  
 
Privilégier les produits qui apportent le plus de granulés/m 2 pour augmenter la probabilité de rencontre par les 
limaces.  
 

(1)  Application autorisée dans les 7 jours avant semis.  
(2)  Utilisable en agriculture biologique.  
 
 

Lutte agronomique  :  

 
-  Le déchaumage  : le travail du sol sert ¨ perturber les lieux de refuge ainsi quô¨ d®truire une partie 
des individus et des îufs (particuli¯rement lô®t® par temps sec). 
-  Le labour  permet dôenfouir les limaces en profondeur et de retarder lôattaque sur la culture implantée 
juste après le labour.  
-  La qualité du semis : une structure fine ou , si besoin, un roulage limite  les zones de refuge.  
-  Privilégier des couverts en interculture peu appétants.  

 
 
 

 

 

 

 

 

 

Spécialités 
commerciales  

Composition  

Dose homologuée  
Nombre 

dôapplications 
ou quantité 
maxi/ha/an  

Coût 
indic. 
(ú/ha) 

En plein  En 
incorporé  
(kg/ha)  kg/ha  

Granulés  
/m²  

ALLOWIN QUATRO (1)  4 % Métaldéhyde  5 32 à 40  4 
4 appli. (à 5 jours 
dôintervalle mini) 

17,5 kg  
20  

CARAKOL / 
HELITOX  QDX 

5 % Métaldéhyde  5 à 7  26 à 36  5 -  20  

XENON PRO (1)  4 % Métaldéhyde  5  30  4 
4 appli. (à 5 jours 
dôintervalle mini) 

17,5 kg  
20  

SLUXX HP (2)  3 % Phosphate ferrique  5 à 7  47 à 66  3,5 kg/q  4 20 à 30  

IRONMAX PRO (2)  3 % Phosphate ferrique  5 à 7  30 à 42  5 à 7  4 -  
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CHOIX DES COUVERTS VEGETAUX  

OBJECTIFS ET CADRE REGLEMENTAIRE  

IMPLANTATION  

CARACTERISTIQUES DES ESPECES  

DESTRUCTION  DES COUVERTS  

GESTION DES ADVENTICES EN INTERCULTURE  
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QUELS COUVERTS CHOISIR  ? 

 Identifier et hiérarchiser ses objectifs  

Les couverts en interculture permettent de répondre à plusieurs enjeux. Pour choisir lôesp¯ce ou le m®lange ¨ 

semer, identifie r vos objectifs principaux tels que  :   

 

 

Apporter de la matière organique fraî che pour mon sol . Un couve rt avec une biomasse 

importante,  notamment composé de légu mineuses,  contribuera de facon significative à 

lôapport de matiere organique fraî che et dôazote disponible pour la culture suivante. Un 

couvert fortement lignifié (ex  :moutarde mature) sera , au contraire , consommateur dôazote 

mais contribuera à la formation de matiè re organique stable.  

 

Pié ger de lôazote et recycler les ®l®ments nutritifs du sol  (phosphore, potasse, magné sium, 

calciumé). Les plantes du couvert constituent un ré servoir  permettant de limiter le lessivage des 

éléments chimiques tel s que lôazote durant lôhiver et de b®n®ficier de ces ®l®ments lors de la 

min éralisation dô®t® ou dôautomne. 

 

Nourrir la vie du sol et  stimuler son activité biologique. Facteur clé de la min éralisation et de lôalimentation 

des plantes, les micro -organismes o nt besoi n de racines vivantes pour se dé velopper. Les couverts porteurs de 

mycorhizes (symbiose entre racines et certa ins champignons) sont particulièrement inté ressant s pour le bon 

fonctionnement biologique du sol (graminées et légumineuses ) . 

 

Entretenir  une bonne structure du sol, avec une fissuration v erticale et une 

microporosité pé renne . Les couverts dôinterculture et notamment les mélanges aux 

syst èmes racinaires complé mentaires  permettent dôaccro´tre lôexploration racinaire de 

surface et de profonde ur.  Le sol est aussi protegé  des aggressions climatiques (battance, 

érosion. ..).  

 

Une coupure sanitaire dans une rotation courte. Lôimplantation dôun couvert avec des 

familles ou espè ces ®trang¯res ¨ lôassolement permet de ré duire les risques de transmission 

de maladies, notamment lors de succession de culture s type bl é/bl é ou ma ïs/maïs. La 

phacé lie, le sarrasin, le tournesol et certaines légumineuses sont  particulierement 

interessants.  

 

 

La gestion des adventices  peut ê tre un objectif des couver ts dôinterculture en 

choissisant des espè ces à developpement rapide s (ex  : moutarde), couvrantes (ex  : vesce 

velue) ou avec effet s allé lopathique s (ex  : sarrasin) . Une destruction chimique suivi e dôun 

semis di rect apportera des résultats trè s inté ressant s sur des parcelles sales.  

 

 

Au-delà des obligations réglementaires (CIPAN, SIE), les couverts végétaux en interculture sont à considérer 

comme un atout pour votre syst¯me. Le couvert est aujourdôhui une des r®ponses agronomiques ¨ certains 

problèmes que vo us pouvez rencontrer sur votre exploitation (cf. définition des objectifs ci -avant). Ce guide est 

d®di® aux m®langes car la technique de lôesp¯ce pure est de fa­on g®n®rale assez bien ma´tris®e. 
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REGLEMENTATION  SUR LES COUVERTS EN INTERCULTURE  

Les agriculteurs en I le-de-France sont concernés par deux  réglementations sur les couverts végétaux en 

interculture  :  

ü le programme dôactions Nitrates régional ;  

ü les crit¯res dô®ligibilit® en Surfaces dôInt®r°t Ecologique (SIE) pour les couverts v®g®taux. 

Lorsquôun couvert v®g®tal est implant® en vertu de la Directive Nitrates et d®clar® en SIE, il doit 

satisfaire aux exigences des 2 réglementations  et donc considérer la plus contraignante à chaque fois.  

Equivalence SIE  : 1 m² couvert végétal = 0,3 m² SIE  

Espèces éligibles interculture SIE  :  

Avoine, bourrache, brome, cameline, chou fourrager, colza, cresson alénois, dactyle, fenugrec, fétuque, féverole, 

fléole, gesse cultivée, lentille, lin, lotier corniculé, lupins (blanc, bleu, jaune), luzerne, millet jau ne, mélilots, millet 

perlé, minette, moha, moutardes, navet, navette, niger, pâturin commun, phacélie, pois, pois chiche, radis 

fourrager/chinois, ray -grass, sainfoin, sarrasin, seigle, serradelle, sorgho fourrager, to urnesol,  trèfles, vesce,  

X-  festuloliu m . 

 Interculture longue (CIPAN) et courte  

Les couverts dôinterculture pi¯ges à nitrate s (CIPAN) doivent être implantés devant toute culture de printemps. Les 

intercultures courtes avant une implantation dôautomne ne sont pas obligatoires sauf apr¯s colza. Le tableau ci -

dessous permet de synthétiser ce qui est propre à chaque réglementation.  

 Programme dôactions nitrates 
Île - de - France  

SIE  

Interculture longue (entre une culture dôautomne et une culture de printemps) 

Espèces  

Libre  
Colza, orge et blé uniquement en mélange.  
Légumineuses  : uniquement en mélange  et 
limité es à 50 % en densité de semis.  

2 espèces minimum parmi la liste ci -
dessus  

Délai de présence  

2 mois minimum  
Destruction au plus tôt le 1 er  novembre (15  oct. 
pour les sols > 25  % argileux avec analyse de sol).  
Un broyage au bout de 2 mois est autorisé si au 

minimum une espèce est en capacité de poursuivre 
son développement (trèfle, vesce, phacé lie...).  

8 semaines minimum, dont la 
période du  :  

¶ 20/08 au 14/10 en 77  ;  
¶ 06/08 au 30/09 dans le 

reste de lôIDF. 

Destruction  

Seule la destruction mécanique est autorisée.  
Destruction chimique possible dans le cas de TCS, 
semis direct,  légumes, cultures maraîchères ou 
cultures porte -graines, sans déclaration.  
Destruction chimique possible en cas dôinfestation 
par des adventives vivaces (à déclarer à la  DDT 
avant le 1 er septembre)  

Seule la destruction mécanique est 
autorisée  
(aucune dérogation possible)  

Interculture courte (après colza)  

Espèces  
Libre  
Repousses  de colza possibles  

2 espèces minimum parmi la liste ci -
dessus  

Délai de présence  1 mois minimum  

Repousses non éligibles  
8 semaines, dont la période du  :  

¶ 20/08 au 14/10 en 77  ;  

¶ 06/08 au 30/09 dans le 
reste de lôIDF. 

Destruction  

Seule la destr uction mécanique est autorisée.  
Destruction chimique possible dans le cas de TCS, 
semis direct ou infestation par des adventives 
vivaces (pour ce cas, à déclarer à la  DDT avant le 
1er septembre).  

Seule la destruction mécanique est 
autorisée  
(aucune dérogation pos sible)  

Interculture courte (entre deux cultures dôautomne) 

Espèces  Libre  
2 espèces minimum parmi la liste ci -
dessus  

Délai de présence  Libre  

Repousses non éligibles  
8 semaines, dont la période du  :  

¶ 20/08 au 14/10 en 77  ;  
¶ 06/08 au 30/09 dans le 

reste de lôIDF. 

Destruction  Libre  
Seule la destruction mécanique est 
autorisée  
(aucune dérogation possible)  



INTERCULTURE  

Guide culture ï 2019  

28  

 Cas des associations pérennes à vocation de relais de culture  

Les techniques de semis direct ont permis dôouvrir de nouvelles possibilit®s avec notamment lôimplantation 

dôesp¯ces p®rennes ¨ vocation de culture relais et de semis sous couvert permanent. Il sôagit le plus souvent dôune 

légumineuse pérenne , type trèfle ou luzerne , associé e à du colza ou une céréale. Du point de vue de la 

réglementation, il con vient de vous référer aux situations culturales ci -dessus pour connaître les obligations 

correspondantes.  

Pour plus de renseignement sur le cadre ré glementaire des intercultures, vous pouvez vous référer  à la 

communication environnementale de la Chambre dôagriculture via son site internet . 

IMPLANTATION  

 Les r ègles pour réussir son couvert  

 Soigner  le semis  
La réussite du couvert dépend de la qualité de germination et de la biomasse produite. Lôimplantation est 

primordiale.  

a.  Evite r le semis à la volée qui entraî ne une levée  trop aléatoi re et préférer un semis soigné.  

b.  Régler la hauteur de coupe à la moisson pour optimiser le semis  :  

¶ semoir à disque  :  récolter la céréale à plus de 20 cm afin de laisser peu de résidus sur le sol qui peuvent 

gêner l'action d'un disque et encombrer le sillon de semis . 

¶ semoir à dent  :  récolter la céréale à moins de 15 cm pour charger le maximum de pailles dans le 

broyeur - répartiteur équipant la moissonneuse -batteuse.  

¶ Attention à la mauvaise répartition des pailles  très visible sur les couverts.  

 R®ussir lôimplantation dôun m®lange  
¶ Adapter la profondeur de semis à la plus petite graine . 
¶ Inclure dans le mélange une graine longue (avoine, tournesolé) pour une distribution homogène.  
¶ Toujours avoir un pourcentage de légumineuse, notamment devant une céréale.  
¶ Avoir de préférence dans le mélange une crucifère, une graminée, une légu mineuse et une plante tuteur 

(fé verole, tournes ol ou moutarde) en adaptant les proportions selon les besoins de la culture suivante.  

 Adapter le choix des espèces à la date de semis  
Un couvert se détruit généralement une fois la floraison des crucifères atteint pour limiter la charge du couvert en 

carbo ne et les éventuels effets dépréciatif s que cela peut induire sur la culture suivante (ex  : moutarde lignifiée 

avant bettera ve). Afin dôatteindre la date r®glementaire du 1 er  novembre sans mauvaise surprise, il est important 

de choisir les espèces du couve rt en fonction de la date de semis et de leur cycle de développement.  

a.  En cas de semis précoce juste derrière la moisson, choisir des espèces à cycle long (+  4 mois) pour éviter 
une floraison et une montée à graine trop rapide. Exemples  : avoine rude , seigl e, phacélie, moutarde 
dôAbyssinie, tournesol ou toutes légumineuses . 

 
b.  En cas de semis plus tardif, le choix des espèces est moins contraignant. Les légumineuses adap tées pour 

un semis après le 20 a oût sont le pois fourrager, la fé verole de printemps et la vesce velue. Pour un semis 
en septembre, privil®gier lôavoine de printemps et la moutarde.  

 

Le graphique ci - contre  illustre la période 

optimale dôimplantation des l®gumineuses (mi-

juillet ï mi - août)  pour obtenir un développement 

important du couvert et bénéficier des avantages de 

cette famille (source dôazote). En effet, les 

légumineuses ont une vitesse de croissance plus 

lente et nécessitent des jours longs et des 

températures plus élevées.  
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 Lôeau, le premier facteur limitant 

 
Lôobjectif de production de mati¯re fra´che par hectare est dôenviron 1,5 ¨ 2,5 tonnes. Cela correspond ¨ une 

couverture suffisante pour limiter les adventices, protéger le sol des agressions climatiques et nourrir le sol en 

profondeur. La pluviom®trie durant lôinterculture influence le d®veloppement du couvert, lôeau ®tant souvent le 

premier facteur limitant. En cas dô®t® tr¯s sec, implanter le couvert au plus près de la moisson (moins de 3 jours) 

pour profiter de  la capillarité encore p résente  et opter pour des espèces tolérantes à la sècheresse , type sorgho 

sweet creeck , moha, sarrasin, moutarde et pois fourrager. A savoir  : le stress hydrique peut engendrer une 

accélération du cycle de développement, avec des floraisons très précoces.  

 Travail du sol avant lôinterculture pour r®g®n®rer la structure de votre sol 

 
Si vous rencontrez des problèmes de compaction ou de nivellement, il est recommandé de travailler votre sol et 

dôimplanter au plus vite un couvert ç restructurant  è. Lôun des b®n®fices du couvert dôinterculture est dôagir de 

fa­on p®renne sur la structure du sol. Un m®lange dôesp¯ces avec des syst¯mes racinaires compl®mentaires serait  

idéale  ( réf  : atouts  des mélanges).  

 Atouts des m®langes dôesp¯ces, les facteurs ¨ consid®rer pour construire 

son propre couvert dôinterculture 

Un couvert v®g®tal doit °tre constitu®, de pr®f®rence, dôun m®lange dôesp¯ces 

complémentaires pour répondre à plusieurs objectifs agronomiques (apport 

dôazote avec les l®gumineuses, restructuration des solsé). Le m®lange de 

différentes espèces permet de li miter les risques (implantation, météo, 

ravageursé), de sécuriser une production de biomasse , de mieux gérer les 

adventices en les ®touffant et dôapporter plus de biodiversit® au sein de la parcelle. 

 Agir sur la complémentarité des systèmes racinaires  en utilisant la 

mixité entre racines fasciculées et système pivotant qui offre des intérêts 

indéniables sur la structure du sol. Les espèces fasciculées superficielles, 

intermédiai res ou profondes, permettent lôexploration des racines dans les 

différents horizons du sol travaillé. Les espèces pivotantes améliorent la structure 

du sol notamment pour ceux compactés.  

 Agir sur la complémentarité des systèmes aériens en choisissant 

des espèces qui vont couvrir le sol rapidement, grâce à des espèces basses avec 

un bon développement du feuillage (phacélie), des espèces à tuteurs (tournesol, 

moutarde) et des espèces grimpantes (vesce).  

 Avoir de préférence une crucifère, une graminée, une 

lé gumineuse et une plante tuteur (fé verole, tournesol ou moutarde) dans le 

mélange, en adaptant les proportions selon les besoins de la culture suivante . 

Viser au minimum 50 % (de la dose de semis) de légumineuse , 

notamment devant une céréale.  

 

 Choisir des e spèces au même rythme de développement  pour ®viter dôen avoir qui arrivent ¨ graines 

trop pr®cocement et °tre oblig® de d®truire le couvert pr®matur®ment alors que les autres esp¯ces nôauront pas 

fait leur effet. Dans le cas où la différence peut être impo rtante, r®duire la dose de lôesp¯ce la plus vigoureuse au 

démarrage. Pour les mélanges moutarde/l égumineuses en interculture longue, on privilégie les semis précoces 

avec des variétés de moutarde tardives.  

 Privilégier si possible des graines de même taille  pour faciliter le semis des couverts à deux ou trois 

espèces. Des graines de petite s taille s permettent de ne pas semer des volumes trop importants ¨ lôhectare. Des 

graines de même taille évitent un tri dans le caisson du semoir et assurent une répartitio n homogène des espèces. 

Inclure dans le m®lange une graine longue (avoine, tournesolé) pour une distribution homog¯ne. En cas de tailles 

différentes, adapter la profondeur de  semis à la plus petite graine.  

  

(Source  : DSV, modifié selon Don et.al. 2008 

Max Planckj Institut, Jena)  

 

Mélange Phacélie + Avoine + 
Rad is  
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 Intérêts des intercultures courtes  

Lôimplantation dôune couverture des sols nôest pas obligatoire en interculture courte.  Toutefois, les observations de 

reliquats d®montrent quôil subsiste, ¨ lôentr®e de lôhiver, des quantit®s importantes de reliquats azot®s sous un 

certain nombre de blés.  Pour avoir des effets significatifs sur le reliquat entrée hiver, il faut que le couvert atteigne 

un niveau de biomasse minimum en un délai court  : 1 à 1,5 mois.  

 

Dôautres int®r°ts ¨ la couverture des sols entre deux bl®s existent, toujours ¨ condition dôune implantation aussitôt 

après la moisson  :  

-  plante de coupure du piétin échauda ge => implanter de la phacélie  

-  impact positif sur le rendement => implanter de la féverole  

 Précautions à prendre en fonction du type de sol  

Le type de sol de la parcelle influe nce fortement les risques au moment de la destruction  : problèmes de portance, 

risques de tassement, etc. Les interventions en mauvaises conditions font perdre tous les bénéfices attendus des 

couverts végétaux sur la structure du sol.  

Type  de sol  
Précautio ns  

Aucune  Choix des espèces  Date de destruction  Interculture  

Limons francs  

 

   

Limons calcaires, Craies  

Sables sains, Sables caillouteux  

Limons battants assez sains   Choisir des espèces de 
faible hauteur et 

couvrantes (avoine, 
mélange céréales -

légumineuses) pour ne 
pas avoir à enfouir une 
quantité importante de 

matière organique.  

Limons battants engorgés   

Prévoir une destruction 
précoce et donc une 
date de semis plus 

précoce.  

Limons sableux ou sables limoneux  

Limons argileux  

Argilo -calcaires  

Limons argileux engorgés   

  

Privilégier une culture 
dôautomne car 

lôimplantation et/ou la 
destruction dôun 

couvert en 
interculture sont 

difficiles dans ces 
sols.  

Argiles limoneuses  

Argiles engorgées, Argiles fortes  

Argiles sableuses  

(Dôapr¯s la classification agronomique des sols de Seine-et -Marne)  

Non concerné par la précaution  Concerné par la précaution  
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 Techniques dôimplantation 

Techniques de semis  Avantages  Inconvénients  
Espèces 

compatibles  
Coût 
(ú/ha) 

 
Sous la coupe  

-  Pas de passage 
spécifique  

-  Faible coût de semis  
-  La culture 

intermédiaire profite bien 
de lôhumidit® de fin de 

cycle de la culture 

précédente  

-  Pas adapté à toutes les 
espèces (semis précoce)  

-  Déchaumage post -  
récolte impossible  

-  Opération 
supplémentaire à gérer 

lors de la récolte  

-  Petites graines  
-  Espèces ou 

variétés à 
floraison tardive  

5 à 10  

 
Semoir de semis direct  

-  Bonne qualité de 
distribution  

-  Peu de bouleversement 
du sol  

-  Bon placement de la 
graine  

-  Débit de chantier  faible  
-  Levée moyenne sur 
pailles mal réparties  

-  Toutes les 
espèces  

-  Attention au 
positionnement 

des grosses 
graines  

45 à 50  

 
Semoir «  classique  »  

(rotative + semoir céréales)  

-  Bonne qualité de la 
distribution  

-  Débit de chantier faible  
-  Coût élevé  

-  Nécessite un travail du 
sol préalable  

-  Toutes les 
espèces  

55 à 60  

 
Semis à la volée enterré  avec 

un déchaumeur  

-  Possibilité de 
déchaumage avant  

le semis  
-  Débit de chantier élevé  

-  Mauvais contrôle de la 

profondeur de semis  

-  Céréales, 

crucifères, trèfles  
15 à 25  

 
Semis à la volée puis rouleau  

-  Faible coût  
-  Débit de chantier élevé  
-  Evite toute contrainte 

liée aux débris végétaux  

-  Graines à peine 

recouvertes de terre  
-  Risque de problème de 
répartition, notamment 
avec les petites graines  

-  A ré server aux espèces 
peu exigeantes à 
lôimplantation 

-  Céréales, 
crucifères, trèfles  

10 à 20  

Tableau non exhaustif, ¨ adapter en fonction du mat®riel disponible sur lôexploitation. Les co¾ts sont indicatifs.  
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CARACTERISTIQUES DES ESPECES  

Les tableaux suivants récapitulent les caractéristiques des espèces les plus fréquemment implantées en couvert 

dôinterculture. Elles sont class®es par famille. 

Famille  Graminées  

Espèces  
Avoine rude = avoine diploïde = 

avoine brésilienne  
Avoine de printemps  Seigle  

 

   

Système racinaire  Fasciculé  Fasciculé  Fasciculé  

Dose de semis (kg/ha) 

en culture seule  
30 à 50  (200 pl/m 2)  60 à 80 (200 pl/m 2)  

20 - 25 si seigle multicaule/forestier,  

sinon 60 à 80 (200  pl/m 2)  

PMG (g)  

15 à 25   30-40 
15 -20  

Coût des semences 

(ú/ha) 
55 à 85  

10  à 25  

si semences de ferme  
15 à 60  

P®riode dôimplantation 

conseillée  
mi -août à mi -septembre  mi -août à début septembre  août -septembre  

Profondeur de semis  2-3 cm  2-3 cm  2-3 cm  

Durée de cycle / type 

dôinterculture 
3-6 mois /courte ou longue  3 mois /courte  10 mois / longue  

Vitesse de 
développement  

Rapide  Rapide  Lente  

Limace (appétence)  

Faible  Variable  Variable  

Sensibilité au gel (° C)  
 -  5° à -  8° C   -  3° à-6°  C  -15° C  

Destruction mécanique  

(Source ARVALIS)  

Moyenne à difficile par broyage,  
roulage ou déchaumage.  

Facile avec labour.  

Moyenne par broyage, roulage 
et déchaumage. Bonne avec 

labour.  

Moyenne à difficile par broyage, 
roulage ou déchaumage.  

Facile avec labour.  

Destruction chimique  

(Source ARVALIS)  
Glyphosate* 720 g/ha  Glyphosate* 720 g/ha.  Glyphosate* 1 080 g/ha  

Atouts  

Levée facile, plante rustique.  

Couvre rapidement le sol.  

Bonne production de biomasse.  Bon 

effet sur la structure du sol.  

Moins sensible aux viroses et à la 

rouille couronn®e que lôavoine 

classique.  

Semence peu coûteuse  

Couvre rapidement le sol .  

Bonne production de biomasse. 

Bonne sensibilité au gel.  
Bon effet sur la structure du 

sol.  

Bonne couverture du sol.  

Bonne production de biomasse.  

Bon effet sur la structure du sol.  

Supporte le sec de fin dô®t®. 

Intéressant en semis tardif.  

Contraintes  

A éviter devant une céréale  

(pucerons) et betterave 

(nématodes) .  

 

A éviter devant une céréale  

(pucerons) et betterave 

(nématodes . 

Sensible aux rouilles.  

A éviter devant une céréale  

(pucerons) et betterave 

(nématodes . 

 

* Exe mple de Glyphosate  : ROUND UP 
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Famille  Hydrophyllacées  Crucifères  

Espèces  Phacélie  Moutarde blanche  Moutarde brune  
Radis fourrager  

Radis chinois  

 

 

 

Système racinaire  Pivotant  Pivotant  

Dose de semis (kg/ha) 

en culture seule  

7 à 10  

(400  pl/m 2)  

8  à 10  

(130  pl/m 2)  

3 à 4  

(120 pl/m 2)  

10 à 12  

(120  pl/m 2)  

PMG (g)  

 
1,8 à 2 g 6 à 8g 2,5 à 3 g 10  à 12g  

Coût des semences 
(ú/ha) 

25 à 40  
15  à 25 si anti -

nématodes  
20 à 35  25 à 55   

P®riode dôimplantation 
conseillée  

août  mi -août à mi -septembre  mi -août à mi -septembre  août  

Profondeur de semis  1 cm  2 cm  1 cm  2 cm  

Durée de cycle /Type 

dôinterculture 

3 mois /courte ou longue  

 

2 mois  à 4 mois selon les variétés/courte ou longue  

 

Limace (appétence)  

Faible  Faible  

Sensibilité au gel (° C)  
-8°  à 12° C  -  5° C  -  3° à -  5 -  10°  

Destruction chimique  

(Source ARVALIS)  

Glyphosate* 720 g/ha  

ou Glyphosate* 540 g/ha  

+ 2,4D* 600 g/ha  

Glyphosate* 720 g/ha  

ou Glyphosate* 540 g/ha + 2,4D* 600 g/ha  

Destruction mécanique  

(Source ARVALIS)  

Facile par broyage, roulage, 

déchaumage ou labour.  

Facile par broyage, 

roulage, déchaumage ou 

labour.  

Facile par broyage, roulage, 

déchaumage ou labour.  

Difficile par broyage  

et déchaumage (risque 

repiquage).  

Facile avec labour.  

Atouts  

Bonne couverture du sol.  

Plante qui coupe la rotation  

(famille unique) , étouffante 

et mellifère.  

Utilisée en coupure du piétin 
échaudage entre deux blés .  

Forte capacité de 

mobilisation de lôazote. 

Levée facile et rapide.  
Très bon piégeage 

dôazote. 

Bonne couverture du sol 

et production de 

biomasse si densité 

suffisante.  

Bonne coupure des 

rotations céréalières  

(piétin échaudage)   

 

Levée facile et rapide.  
Tr¯s bon pi®geage dôazote. 

Bonne production de 

biomasse.  

Bonne coupure des rotations 

céréalière (p iétin échaudage)  

Développement moins 

important que la moutarde 

blanche  

Possède un système racinaire 

vigoureux.  

Le radis chinois présente 

un plus fort 

développement du pivot.  

Impact favorable sur les 

maladies des céréales 

(piétin échaudage)  

 

Contraintes  

Semences assez coû teuses .  
Non adaptée au semis sur 

sol sec.  

Espèce hôte du sclérotinia, 

donc déconseillée avant 

l®gumes dôindustrie(1) .  

Peut être concurrentiel le  

pour la culture suivante  

Espèce hôte du 

sclérotinia (risque si 

floraison) .  

Effet négatif sur le maïs 

si destruction trop 

tardive.  

Espèce hôte du sclérotinia.  

Effet négatif sur le maïs si 

destruction trop tardive.  

Supporte moins bien les 

conditions sèches que la 

moutarde blanche.  

Espèce hôte du 

sclérotinia.  

Effet négatif sur le maïs 

si destruction trop 

tardive.  

Autres commentaires   

Eviter les semis trop précoces par rapport à une date de destruction réglementa ire 

(risque de montée à graine)  

ou 

Utiliser une variété tardive à floraison (ex  : variété étamine  (moutarde brune)  
Utiliser les variétés anti  nématodes  avant betterave.  

* Ex. Glyphosate  : ROUND UP ; Ex. de 2,4D  : CHARDOL 600  

(1)  l®gumes dôindustrie : haricots, flageolets, petits pois, carottes, céleris.  
La pomme de terre de plein champ nôest pas concern®e. 
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Famille  Légumineuses  (Association obligatoire)  

Espèces  Lentille fourragère  Féverole de printemps  
Vesce commune , velue 

ou bengale  
Trèfle incarnat  

 

    

Système racinaire  Pivotant  

Dose de semis 

(kg/ha) en culture 

seule  

35  à 40  

(125pl/m 2)  

14 0 à 180  

(30 pl/m 2)  

30 à 6 0  

(110 pl/m 2)  

10 à 15  

(500 pl/m 2)  

PMG (g)  

20 à 25  g 450 à 650  g 40  à 75  g 3 à 5 g 

Coût des semences 

(ú/ha) 
55 à 85  

25  à 45  si semences de 

ferme  
55  à 85  40  à 55  

P®riode dôimplan-

tation conseillée  
août  août  fin juillet à fin août  fin juillet à mi -août  

Profondeur de 

semis  
3-4 cm  5-6 cm  3-4 cm  1 cm  

Durée de cycle / 

Type dôinterculture 
3 mois /longue  4 mois /courte à longue  4 mois /longue  4 mois /longue  

Limace (appétence)  

Faible  Moyenne à forte  

Sensibilité au gel  

(° C)   -  7° C   -  8° à -  10° C  

 -  10° C, -  2° C 
pour les variétés de 

printemps  
 -  10° C  

Destruction 

chimique  

(Source ARVALIS)  

Glyphosate* 1 260 g/ha  

Ou 

Glyphosate* 1 080 g/ha + 

2,4D* 600 g/ha  

Glyphosate* 1 080 g/ha  

ou Glyphosate* 720 g/ha 

+ 2,4D* 600 g/ha  

Glyphosate* 1 260 g/ha  

Ou 

Glyphosate* 1 080 g/ha +  

2,4D* 600 g/ha  

Glyphosate*  

1 080 g/ha +  

2,4D* 720 g/ha  

Destruction 

mécanique  

(Source ARVALIS)  

Moyenne par broyage, 

roulage ou déchaumage.  

Facile avec labour.  

Moyenne par broyage, 

roulage ou déchaumage.  

Facile avec labour.  

Moyenne par broyage, 

roulage ou déchaumage.  

Facile avec labour.  

Difficile par broyage, 

roulage, déchaumage.  

Facile avec labour.  

Atouts  

Bonne couverture du sol.  

Bonne production de 

biomasse si semée 

précocement.  

Fourniture dôazote ¨ la 
culture suivante (2) . 

Résist ance quasi - totale à 

lôaphanomyces, risque de 

multiplication du 

champignon faible.  

Bon effet sur la structure 

du sol.  
Fourniture dôazote ¨ la 

culture suivante (2) . 

Bonne couverture du sol.  

Bon effet sur la structure 

du sol.  

Fourniture dôazote ¨ la 

culture suivante (2) . 

Espèce à cycle annuel, 

implantation moins 

lente que les autres 

trèfles.  

Fourniture  dôazote 

à la culture 

suivante  (2) . 

Contraintes  

Espèce sensible à 

lôaphanomyces et fort 

risque de multiplication du 

champignon.  

Espèce hôte du 

sclérotinia.  

Déconseillée avant 

légum ineuse et légumes 

dôindustrie (1) .  

Couverture du sol faible.  

Espèce hôte du sclérotinia.  

Déconseillée avant 

légumineuse et légumes 

dôindustrie (1) .  

Résistance variable à 

lôaphanomyces selon les 

variétés. Espèce hôte du 

sclérotinia.  

Déconseillée avant 

légumineuse et légumes 

dôindustrie (1) .  

Espèce hôte du 

sclérotinia.  

Déconseillée avant 

légumineuse et 

l®gumes dôindustrie (1) .  

Autres 

commentaires  
 

Préférer des variétés à 

petit PMG (DIANA ) pour 

faciliter le semis.  

Peut arriver à maturité ou 

être touchée par la rouille 

avant le gel.  

A éviter en colza associé .  
A éviter en colza 

associé .  
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Famille  Légumineuses (Association obligatoire)  Composées  Polygonacées  

Espèces  Tr¯fle dôAlexandrie Pois de printemps  N iger  Sarrasin  

 

  

  

Système racinaire  Pivotant  Fasciculé  Pivotant  Pivotant  

Dose de semis (kg/ha) 

en culture seule  

10 - 15  

(500pl/m 2)  

80 - 120  

(40pl/m 2)  

8 - 12  

(300 pl/m 2)  

30 à 40  

(150 pl/m 2)  

PMG (g)  

2-3 g 180 -220  g 2,9 -3,2  g 20 à 30  g 

Coût des semences 

(ú/ha) 
40 -55 

20 -30 si semences de 

ferme  
30 -45  70 à 80  

P®riode dôimplantation 

conseillée  

1ère  quinzaine dôao¾t 

(post -moisson dans 

lôid®al) 

août à début septembre  juillet à mi -août  mi - juillet à mi -août  

Profondeur de semis  1 cm  5 cm  1 cm  3 cm  

Durée de cycle /Type 

dôinterculture 

4-6 mois / courte ou 

longue  

3-4 mois /courte ou 

longue  
2-3 mois /courte  3 mois /courte  

Limace (appétence)  

Moyenne à forte  
Moyenne à forte  

 
Faible  

Sensibilité au gel (° C)  
-  5° -7° C  

-  10° C  
-2 en fleur  

-  1° C  -  1° C  

Destruction chimique  

(Source ARVALIS)  

Chimique.  

Glyphosate* 1 080 g/ha 

+ 2,4D* 600  g/ha  

Glyphosate* 1 080 g/ha  
ou Glyphosate* 

720  g/ha +  

2,4D* 600  g/ha  

Glyphosate* 720 g/ha  

Glyphosate* 720 g/ha  
ou Glyphosate* 

540  g/ha +  

2,4D* 600  g/ha  

Destruction mécanique  

(Source ARVALIS)  

Bonne destruction par 

roulage et labour.  

Destruction par 

déchaumage moins 

bonne.  

Bonne destruction par 

labour  

ou roulage sur gel.  

Bonne destruction par 

roulage, broyage, 

déchaumage et labour.  

Facile par broyage, 

roulage, déchaumage ou 

labour.  

Atouts  

Bonne fourniture 

dôazote notamment 

avant céréales ou ma ïs. 

Intéressant en 

association.  Facilité de 

destruction chimique 

dans une céréale. 

Intéressant en 
interculture courte entre 

2 céréales.  

Bonne fourniture 
dôazote. 

Port dressé.  

Activité racinaire sur la 

struct ure du sol.  

Espèce à implantation 

précoce.  
Grande sensibilité au 

gel.  

Supporte les 

conditions sèches.  

Pouvoir allé lopathique  

 

Bonne couverture du 

sol.  

Supporte les conditions 

sèches.  

Effet restructurant.  

Eventuellement 

récoltable si semis 
précoce et octobre pas 

trop pluvieux.  

Contraintes  

Exigeant sur la qualité 

de semis, bon contact 

sol/graine.  

-  Déconseillé avant 

légumineuse et légumes 

dôindustrie (1) .  

Sensible à 
lôaphanomyces. 

Mélange parfois délicat 

(taille de la graine).  

Déconseillé avant 

légumineuse et légumes 

dôindustrie (1) .  

Eviter dôimplanter 
avant colza (espèce 

hôte du sclérotinia), 

tournesol (espèce hôte 

du mildiou) et cultures 

légumières (1) .  

Espèce à semer tôt.  

Appartient à la famille 

des renouées donc peut 

devenir adventice dans 
la culture suivante 

(risque floraison 

précoce).  

Difficile à détruire 

chimiquement si 

repiquage dans maïs, 

pois, féverole, 

betterave.  

Autres commentaires  
Privilégier la variété 

tabor  (non remontante)  
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Famille  Oléagineux  Légumineuses  

Espèces  Lin  Tournesol  Trèfle blanc  

 

   

Système racinaire  Pivotant  Pivotant  Pivotant  

Dose de semis (kg/ha) 
en culture seule  

25 à 30 kg/ha  (500 pl/m 2)  30 k g/ha  (60 pl/m 2)  4 - 5 kg/ ha  (800 pl/m 2)  

PMG (g)  

5-6g  45 -50g  0,5 g  

Coût des semences 

(ú/ha) 
20 à 25  20  à 25  45  à 50  

P®riode dôimplantation 

conseillée  
mi -août à mi -septembre  mi -août à début septembre  août  

Profondeur de semis  2 cm  2-3 cm  0, 5 cm  

Durée de cycle / type 

dôinterculture 
3 mois /courte ou longue  4-6 mois /courte ou longue  10 mois / longue  

Vitesse de 

développement  
Rapide  Rapide  Lente  

Limace (appétence)  

Faible  Forte  Faible  

Sensibilité au gel (° C)  
 -  1° à -  5° C  .-  1°à-3°  C  -15° C  

Destruction mécanique  

(Source ARVALIS)  

Difficile par broyage.  Moyenne par  

roulage ou déchaumage.  

Facile avec labour.  

Bonne destruction par roulage, 

broyage, déchaumage et 

labour .  

Difficile par broyage, roulage, 

déchaumage.  

Facile avec labour.  

Destruction chimique  

(Source ARVALIS)  
Glyphosate* 720 g/ha  Glyphosate* 720 g/ha  

Glyphosate* 1 080 g/ha 

Glyphosate*  

1 080 g/ha + 2,4D* 720 g/ha  

Atouts  

Semence peu coû teuse . 

Bon effet sur la structure du sol  

(effet perforateur) .  

Semence peu coûteuse.  

Bonne structuration du sol. 

Permet de mobiliser le 

phosphore .  

Bon tuteur .  

Fourniture dôazote ¨ la culture 

suivante .  

Bonne couverture du sol.  

Bon effet sur la structure du sol.  

Supporte le sec de fin dô®t®. 

Contraintes  
Peut être difficile à détruire même 

par le broyage . 

Couverture du sol faible  

(faible concurrence avec les 

adventices) .  

Attire les pigeons  

Espèce à cycle annuel, implantation 

lente.  
Plante comp®titrice pour lôeau. 

Autres commentaires    

A implanter dans le colza en 

année N - 1  ou au printemps sous 

couvert  

* Exemple de Glyphosate  : ROUND UP -  Exemple  de 2,4D  : CHARDOL 600  

(1)  l®gumes dôindustrie : haricots, flageolets, petits pois, carottes, céleris . 
La pomme de terre de plein champ nôest pas concern®e. 

(2)  Pour une fourniture dôazote significative, il faut semer la l®gumineuse le plus t¹t possible (cf. r®sultats essais). 
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 Créer so n mélange  

Le choix des densités de semis dans un mélange se raisonne en fonction de la proportion dôesp¯ces et des objectifs 

visés.  

On retiendra 2 règle s de calcul possibles  :  

Dose de semis dôune esp¯ce =  
Dose de semis de 

lôesp¯ce en pur 
/  

Nombre  dôesp¯ces dans 

le mélange  

Dose de semis dôune esp¯ce =  
Dose de semis de 

lôesp¯ce en pur 
X 

Pourcentage de lôesp¯ce 

voulu  dans le mélange  

A retenir  :  

-  Ne pas excéder 2  kg de crucifères (mo utarde, radis) dans un mélange.  
-  Limiter la phac®lie et lôavoine ¨ 20-30  % du mélange car parfois trop concurrentielle . 

-  Augmenter la densité de semis des espèces à croissance lente (légumineuses).  
 

Exemple  : m®lange associant de lôAvoine rude + Phac®lie + Tr¯fle dôAlexandrie avec 50 % de légumineuses  

 

Espèces  Dose/ha en pure  
Règle 1  : d iviser 

par le n b dôesp¯ces 

Règle 2  : selon le 

pourcentage souhaité  

Tr¯fle dôAlexandrie 15 kg  5 kg  Pour 50 % -  7,5 kg  

Avoine rude  50 kg  16kg  Pour 30 % -  15 kg  

Phacélie  10 kg  3kg  Pour 20 % -  2 kg  

 Exemples de mélanges conseillés  

Interculture 

longue/courte  

Culture 

suivante  
N°  Espèces  

Densité de 
semis par 

espèce 
(kg/ha)  

Densité de 

semis 

totale 
mélange 
(kg/ha)  

Rajout ou 
remplacement 

dôesp¯ces 
possible  

C
o

u
rt

e
 

Céréale  

1  
Féverole de 
printemps  

140 -180  Phacélie  

2  

Sarrasin  7 

49  

Lin, Niger , 

Vesce 
commune , 

Lentille 
fourragère , 
Tournesol  

Féverole (1) 35 

Phacélie  2 

Radis fourrager  2 

Trèfle 
dôAlexandrie(2 ) 

3 

Fé verole ou 

Pois dôhiver 
2  

Avoine Rude  10  

27,5  
Sarrasin, 

Moutarde  
Phacélie  2,5  

Lin  7,5  

Tournesol  7,5  

L
o

n
g
u
e

 

Betterave, 
Chanvre, 
Orge de 

printemps,  
Pomme de 
terre, Maï s 

3  

Tournesol  7,5  

25,5  

Lin, Fèverole, 
Sarrasin, 
Moutarde  

tardive, Radis 
AN(3)  

Vesce commune  12,5  

Phacélie  2,5  

Trèfle 
dôAlexandrie(2 ) 

3 

Lin , 
Légumineuse 
de printemps  

4  

Phacélie  3 

21  
Moutarde  

tardive, seigle, 
vesce commune  

Radis fourrager  3 

Avoine rude  15  

Radis = chinois ou fourrager -  AN = anti -nématode  (efficace seulement  si lôinterculture est en place plus de 2 mois)  

Avoine(s)  : Avoine diploïde (rude ou strigosa ou brésilienne) ou Avoine classique de printemps  

(1)  : le tr¯fle dôAlexandrie est int®ressant sous r®serve dô°tre implant® avant le 15  août.  

(2)  : p rivilégier les féveroles de printemps pour avoir des plantes sensibles au gel qui se détruiront plus facilement.  

(3 )  : a ttention, effet négatif sur maïs si destruction tardive des crucifères.  
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Les mélanges proposés sont cohérents avec la réglementation SIE. Les semenciers proposent de plus en plus de 

mél anges de couverts déjà préparés  :  cela peut vous  permettre de gagner du temps pour la préparation de vos 

semis  mais pensez à  vérifier la cohérence des rythmes de développement des espèces.  

 Les outils à votre disposition  
De nombreux logiciels ou outils ont été créés pour vous aider à construire et évalue r votre couvert dôinterculture :  

¶ Pour composer vos m®langes dôesp¯ces et en ®valuer le co¾t : ACACIA, logiciel créé par le GIEE MAGELLAN, 
disponible sur demande auprès de votre conseiller . 

¶ Pour un conseil sur des m®langes dôesp¯ces en fonction de vos objectifs  : http://www.choix -des -
couverts.arvalis - infos.fr/  

¶ Pour calculer la biomasse produite et la restitution associée  : M®thode dôEstimation et Restitutions par les 

Cultures Intermé diaires (MERCI), logiciel conçu par la C hambre dôagriculture de Poitou -Charentes  : 
http://agriculture -de-conservation.com/MERCI -mesurez - les-elements.html  

DESTRUCTION DES COUVERTS  

La destruction des intercultures est une étape crucia le pour la dégradation de la matière organique et la qualité du 

lit de semences de la culture suivante. Les techniques de destruction des couverts sont nombreuses : gel, labour, 

broyage, roulageé Cependant, le choix de lôesp¯ce doit °tre en coh®rence avec vos possibilités de destruction. Le 

développement du couvert est aussi à prendre en compte : plus celui -ci est important, plus les techniques de 

destruction doivent être adaptées.  
 

Techniques de 
destruction  

Avantages  Inconvénients  
Coût 

dôutilisation 
(ú/ha) 

Débit de 
chantier 

(ha/h)  

 
Gel  

-  Pas dôintervention n®cessaire 
-  Pas de dégradation de la 
structure du sol  

-  Peu dôesp¯ces tr¯s sensibles au 
gel  
-  Pas dôaction sur les repousses de 
céréales  
-  Intensité et date du gel très 
aléatoires  

0 0 

 
Broyage  

-  Choix de la date 
dôintervention 
-  Efficace sur moutarde  

-  Risque de tassement  
-  Nombreuses espèces non 
adaptées au broyage (graminées, 
radisé) 

20 ¨ 30 ú 
(4 m et 

tracteur de 
130 ch.)  

3 

 
Roulage  

(rouleau cambridge)  

-  Action limitée sur le sol  
-  Outil existant sur 
lôexploitation 
-  Outil de grande largeur et 
peu tirant  

-  Intervention limitée en fonction 
du gel  
-  Risque de tassement  
-  Destruction souvent tardive  
-  Pas efficace sur toutes les 
espèces  

10 ¨ 15 ú 
(6 m et 

tracteur de 
100 ch.)  

5 

 
Rouleau «couteau»  

-  Rouleau pouvant être utilisé 
sur des couverts très 
développés en absence de gel  

-  Investissement dans un outil 
spécifique  
-  Action limitée sur les repousses 
de céréales  
-  Nécessite un sol plat  

10 ¨ 15 ú 
(3 m et 

tracteur de 
100 ch.)  

2 

 
Outil à  dents  

-  Destruction facile de 
nombreuses espèces  
-  Enfouissement superficiel des 
débris végétaux  

-  Préparation du semis de la 
culture suivante  
-  Outil polyvalent  

-  Nécessite un sol parfaitement 
ressuyé ou gelé  
-  Choisir un outil à bon 
dégagement sous bâti  et entre 
dents  
-  Rouleau de lôoutil pouvant °tre 
limitant (rouleau barre)  
-  Attention au repiquage  

15 ¨ 25 ú 
(4 m et 

tracteur de 
150 ch.)  

1,9  

 
Outil à disques 
indépendants  

-  Enfouissement superficiel des 
débris végétaux  
-  Passe bien dans les couverts 
développés  
-  Débit de chantier élevé  
-  Préparation du semis de la 
culture suivante  

-  Nécessite un sol parfaitement 
ressuyé ou gelé  
-  Rouleau de lôoutil pouvant °tre 
limitant  
-  Action limitée sur les repousses  

15 ¨ 20 ú 
(5 m et 

tracteur de 
160 ch.)  

4,8  

  

http://agriculture-de-conservation.com/MERCI-mesurez-les-elements.html
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Techniques de 
destruction  

Avantages  Inconvénients  
Coût 

dôutilisation 
(ú/ha) 

Débit de 
chantier 

(ha/h)  

Labour  

-  Efficace sur toutes les 
espèces  
-  Bon enfouissement des débris 
végétaux si bon réglage de la 
charrue et des rasettes  
-  Préparation du semis de la 
culture suivante  

-  Intervention lente et coût élevé  
-  Difficult® dôenfouissement des 
couverts hauts  
-  Risque dôenfouissement des 
débris végétaux en fond de raie si 
mauvais réglages  

35 ¨ 55 ú 
(charrue  

5 corps + 
tracteur de 

160 ch.)  

de 0,9 à 
1,3  

Chimi que*  

-  Rapide et simple  
-  Bonne efficacité sur les 
repousses de la culture 
précédente (désherbage total)  
-  Pas de tassement du sol  
-  Faible coût  

-  Utilisation dôherbicide sur une 
période à fort risque de transfert 
dans les eaux  
-  Recours à des dérogations  
-  Destruction limitée sur certaines 
espèces (sauf si fortes doses)  

10 ¨ 15 ú 
(24 m + 

tracteur de 
100 ch.)  

10  

 

Tableau non exhaustif, ¨ adapter en fonction du mat®riel disponible sur lôexploitation. Co¾ts et d®bits de chantier indicatifs.  

*  : Attention au cadre réglementaire limitant le recours au chimique.  
 

Remarque :  selon la nature du couvert, son développement et ses objectifs, deux ou trois de ces techniques de 

destruction peuvent être associées :  

 Un couvert important pourra °tre broy® puis imm®diatement incorpor® superficiellement avant dô°tre 
labouré quelques semai nes plus tard.  

 Un couvert clair et de faible hauteur peut être juste broyé puis labouré quelques semaines plus tard, voire 
directeme nt labouré si peu de végétation.  

 En cas de non labour : soit broyer puis incorporer superficiellement, soit destruction chimique tardive.  

 Efficacité des différ entes tech niques de destruction  

 Techniques de destruction  

Espèce implantée  Gel  
Roulage 
sur gel *  

Broyage  Labour  
Outil de 

travail du sol  
Chimique**  

Moutarde  -  5° C      2 

Radis  -  10° C      4 
Phacélie  -  5°  à -  12° C      2 
Avoine rude  -  8° C      1 
Avoine de printemps  -  3 °C      1 
Trèfle incarnat  -  10° C      5 
Tr¯fle dôAlexandrie -  4° C      5 
Vesce  -  2° C      5 
Pois de printemps  -  10° C      4 
Féverole de printemps  -  8°  à -  10° C      4 
Nyger  -  1° C      2 
Sarrasin  -  1° C      2 

 

Très sensible  Sensible  Assez sensible  Peu sensible  

 

* Le roulage avec un rouleau classique n'est pas considéré comme un mode de destruction mais comme un moyen qui va 

améliorer l'effet d'un autre mode de destruction (gel, labour, chimique). Le roulage sera plus efficace sur des  espèces de taille 

haute et sur un couvert présentant une bonne densité.  

Les rouleaux équipés de lames seront plus efficaces pour plaquer au sol et blesser le couvert afin d'accélérer sa dégradation  par 

les micro -organismes du sol.  

** D estruction chimique dans les conditions autorisées  

Chimique 1 : Glyphosate 720 g/ha  

Chimique 2 : Glyphosate 720 g/ha ou Glyphosate 540 g/ha + 2,4D 600 g/ha  

Chimique 3 : Glyphosate 1 080 g/ha  

Chimique 4 : Glyphosate 1 080 g/ha ou Glyphosate 720 g/ha + 2,4D 600 g/ha  

Chimique 5 : Glyphosate 1 080 g/ha + 2,4D 720 g/ha  

 

* Ex emple de Glyphosate  : ROUND UP -  Exemple  de 2,4D  : CHARDOL 600  

 

 

 

 

 

Tableau non exhaustif, ¨ adapter en fonction du mat®riel disponible sur lôexploitation. Les co¾ts et d®bit de chantier sont 

indicatifs . 
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GESTION DES ADVENTICES  

EN INTERCULTURE  

ELABORER UNE STRATEGIE  

 Repérage des adventices  

Les ®checs de d®sherbage ne se limitent pas seulement ¨ des ph®nom¯nes de r®sistance. Dôautres facteurs sont 

souvent en cause  :  

 conditions dôapplication (hygrom®trie, temp®raturesé), 

 produit pas toujours bien adapté à la diversité de la flore présente dan s la parcelle,  
 dose employée pas toujours adaptée au stade des adventices.  

Avant moisson, repérer les zones infestées par les mauvaises herbes permet éventuellement de traiter en localisé 

(ronds de vivaces) et dôores et d®j¨ de r®fl®chir aux stratégies agr onomiques  utiles, pour réduir e la densité de 

ces adventices.  
 

 Périodes de levée préférentielles des adventices  (Dôapr¯s H.A. Roberts, 1982) 
 

Conna´tre les p®riodes de lev®e de lôadventice vis®e permet de positionner au mieux le travail du sol en interculture. 

Cette caractéristique biologique est aussi intéressante dans la diversification des périodes de semis.   

  

Printemps-été

Automne-hiver

Tout au long de l'année

J F M A M J J A SO N D

Morelle noire

Mouron des oiseaux

Mouron des champs

Capselle bourse-à-pasteur

Chénopode blanc

Fumeterre officinale

Gaillet gratteron

Matricaire camomille

Coquelicot

Dicotylédones

Géranium disséqué

Géranium mou

Renouée des oiseaux

Renouée liseron

Renouée persicaire

Ravenelle

Sanve

Véronique à feuille de 
lierre

Véronique de Perse

Vesce hérissée

Vesce cultivée

J F M A M J J A SO N DGraminées

Brome stérile

Brome mou

Brome faux-seigle

Agrostis jouet-du-vent

Avoine folle

Avoine stérile
ludovicienne

Pâturin annuel

Ray-grass italien

Ray-grassanglais

Vulpin des champs

Périodes de germination principale :

Chiendent rampant

Liseron des haies

Chardon des champs

Laiteron des champs

Rumex à feuilles obtuses

Rumex crépu

Tussilage

Rumex à feuilles obtuses 
Rumex crépu
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 Profondeur de travail du sol  

La plupart des espèces lèvent dans les 5 premiers centimètres du sol. Les espèces dont les semences ont plus de 

réserves, peuvent émerger plus profondément. Par exemple, la folle -avoine est capable de lever à plus de 20 cm 

de profondeur.  
 

Relation entre la taille des semences et la profondeur maximum de levée  (Dôapr¯s H.A. Roberts, 1982) 

 

 Approche agron omique en fonction de la flore   

Quelle stratégie choisir en combinant  rotation, faux -semis, pseudo -labour, labouré ? 

 Evaluation globale de différents leviers agronomiques sur les principales 

adventices rencontrée s en céréales à paille et colza  

 

Adventice  
Période de semis  

Alternance 
hiver/printemps  

Labour 

occasionnel  

Faux - semis avant 

c®r®ales dôhiver 

Faux - semis 

avant colza  

Décalage date 
de semis 
céréales  

Céréales (repousses)       

Ray-grass       

Vulpie       

Brome stérile       

Vulpin       

Agrostis jouet du vent       

Folle -avoine       

Géranium disséqué       

Gaillet       

Sanve       

Matricaire       
 

Très efficace  Efficace  Peu efficace  Inefficace  

 

(Source  : CARIDF , Arvalis, Terres Inovia )  
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LES LEVIERS AGRONOMIQUES   

 Déchaumage  

Le déchaumage a pour objectif de gérer les résidus de récolte ainsi que les mauvaises herbes, de redonner de la 

structure au sol et de faciliter la préparation du lit de semences. La dégradation des résid us et la levée des 

repousses s ont favorisées avec un sol suffisammen t humide. Privilégier un déchaumage précoce après la récolte 

avec un enfouissement superficiel (profondeur 5 cm), avant que le sol ne se dessèche trop.  

Pour les sols sableux, pr®voir un d®chaumage tr¯s pr®coce, côest-à-dire immédiatement après récolte, car  ces sols 

ont tendance à sécher très vite.  

Si le d®chaumage ne peut °tre r®alis® suffisamment t¹t et dans des parcelles propres (absence de ch®nopodesé), 

attendre environ un mois après la récolte. L'évolution naturelle des pailles permet alors une meilleure efficacité 

des outils de déchaumage.  

ü Pour les vivaces (notamment chiendent, chardon et liseron), les passages répétés avec des outils à dents 

compl¯tent la lutte chimique. Côest un travail dôusure sur les vivaces, en exposant les rhizomes (ou drageons 
selon les espèces) au dessèchement estival. Eviter les outils à disques qui multiplient les rhizomes.  

 Faux - semis  

Un faux -semis a pour objectif de faire lever un maximum dôadventices pour ensuite les d®truire avant lôimplantation 

de la culture, dans l e but de réduire le stock semencier du sol. Il repose sur un travail superficiel du sol, moins de 

5 cm de profondeur, horizon du sol dans lequel la majorit® des graines dôadventices germe. 

Attention  : un d®chaumage nôest pas un faux-semis  !  

ü Facteurs favora bles à un bon faux -semis  :  

 Préparation du sol fine et superficielle du premier horizon (0 ï5 cm),  

 Un bon contact terre -graine grâce à un rouleau de rappui,  

 Humidité du sol  : un sol frais stimule la lev®e des adventices. Les pluies orageuses de fin dô®t® peuvent 
être un facteur favorable à la levée.  

 

Sur les parcelles les plus infestées de graminées (bromes, vulpins, ray -grass), plusieurs faux -semis peuvent ê tre 

nécessaires et recommandés.  

ü Pour des vulpins et ray -grass, réaliser 1 ou 2 faux -semis courant s eptembre ïoctobre (période de forte levée 
des graminées) permet de réduire le stock de graines.  

 

 
 

 

  

0
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Outil à dents
Profondeur : 10-15 cm

vers le 10 sept.

Outil à disques indépendants
Profondeur : 5-8 cm

vers le 20 sept.

Outil à disques indépendants
Profondeur : 2-3 cm

vers le 20 sept.

V
u
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s/
m

²

Essai faux - semis 2013
Chapelle -St -Sulpice, CA77

Meilleure levée de vulpins pour un passage 

superficiel au 20 septembre, proche de la 

période préférentielle de levée.
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 Labour occasionnel  

Lôeffet principal du labour  vis -à-vis des adventices est pour lôessentiel li® ¨ lôincorporation des semences en 

profondeur. La majorité des adventic es germant dans les cinq premiers centimètres du sol, une fois enfouies, 

certaines graines de graminées (bromes, vulpins, ray -grass) perdent leur pouvoir germinatif au bout dôun, deux 

ou trois ans (côest le taux annuel de d®croissance : TAD).  

Le labour est  donc tr¯s efficace pour lutter contre les gramin®es qui ont un TAD ®lev®. Lôeffet est en revanche plus 

limité sur les dicotylédones, dont le TAD est plus faible.  

 

Taux annuel de décroissance des adventices  (Source  : Arvalis )  

 

 
* De par sa capacité à germer en profondeur, lôeffet dôun labour sur folle-avoine est neutre.  

ü Dans la gestion des gramin®es automnales, lôid®al est de r®aliser un labour tous les 3-4 ans. S'il devient plus 
fréquent, il peut avoir un effet négatif en remontant des graines viables enfouies  les années précédentes.  

GESTION DES VIVACES EN INTERCULTURE  

 Chardon  

Le chardon est une vivace qui a un double moyen de reproduction, 

sexué et végétatif. Cette vivace fonctionne principalement grâce à son 

rhizome présentant de nombreux bourgeons axillaires susceptibles de 

donner une nouvelle plante. Il existe plusieurs stratégies pour gérer 

cette adventice.  

 

 

 

 La stratégie mécanique  consiste à épuiser les 

réserves racinaires pa r des scalpes successifs. 3 à 

4 passages sont n®cessaires avec des outils ¨ pattes dôoie 

(en plein). Eviter les outils à disques ou rotatifs qui 

fractionnent et dispersent le rhizome. Le prem ier passage 

peut sembler insuffisant et côest bien apr¯s 3 passages que 

les relevées de rhizomes sont moins importantes. Ne pas 

travailler profond < 10 cm et laisser 10 à 30 jours aux 

chardons pour repartir. Cette technique fonctionne bien sur 

des infestio ns faibles à modérées  ; sur des populations 

fortes, elle reste insuffisante. (So urce  : Biociel ) 

http://www.arvalis-infos.fr/view-11616-arvarticle.html;jsessionid=04F1BE75BF0A9801A51B9788FF5A5588.tomcat1?region=
http://www.arvalis-infos.fr/view-11616-arvarticle.html;jsessionid=04F1BE75BF0A9801A51B9788FF5A5588.tomcat1?region=





























































































































































































































































































































































































